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LE TRAIT D'UNION NECESSAIRE
Nous ne saurions, en France, suivre avec

trop d'intérêt et d'attention la campagne
actuellement poursuivie par une partie de
la presse libérale anglaise. Elle ne tend à
rien moins qu'à obtenir du gouvernement
britannique qu'il renie en quelque sorte
sa signature si les événements obligeaient
l'Entente à envisager des mesures de con-1
trainte pour amener l'Allemagne à tenir
les engagements contractés à Versailles
S'il faut en croire la " Nation », il est.bien

Vrai que M. Lloyd George a signé le traité
de paix au nom de la Grande-Bretagne
v mais rien ne saurait déterminer le peu¬
ple britannique à fournir la force ar¬
mée que l'existence de l'alliance anglo-
française et l'exécution du traité réclame¬
raient perpétuellement ».
Certes, on ne saurait prendre ces affir¬

mations au tragique. Elles peuvent repré¬
senter l'opinion de quelques personnalitésparticulièrement accessibles aux préoc¬
cupations de la politique intérieure d'ou-
tre-Manche. Elles ne sauraient primer les
fermes déclarations de M. Lloyd George
lors de son retour de Lucerne, sur Iç main¬tien nécessaire d'une étroite collaboration
et d'une profonde amitié entre la France et
l'Angleterre. Elles trouvent de plus leur
contre-partie dans la courageuse campa¬
gne du grand organe londonien le « Ti¬
mes » en faveur de l'intimité absolue de
rapports entre les deux nations sur la ba¬
se de l'exécution du traité de Versailles
tel qu'il a été signé et accepté par les par¬
ties en cause.
Mais si nous ne devons point prêter

aux allégations de la « Nation » et de ses
confrères plus d'importance qu'elles n'en ]méritent, si nous ne pouvons les considé¬
rer comme l'émanation de la volonté du
peuple britannique, nous aurions tort de
ne pas les prendre au sérieux.
Certains faits récents prouvent en ef¬

fet que, malgré les affirmations officiel¬
les de sympathie et de bonne volonté, lanotion de la communauté si nécessaire
des intérêts et des efforts entre la France
et l'Angleterre n'est pas chez nos anciens
alliés considérée comme un dogme intan¬
gible. Le plus grave et probablement le
plus caractéristique de tous ces symptô¬mes est la faveur dont parait jouir auParlement, britannique le projet d'ajour¬
ner la reprise des travaux du tunnel sous
la Manche.
Si depuis août 191 i une œuvre d'intérêt

public apparaissait bien urgente et néces¬
saire, c'était, à n'en point douter, la re¬mise en activité des chantiers abandonnéslors des événements d'Egypte, en 1882.
Le tunnel sous la Manche c'est en effet

beaucoup plus qu'une nouvelle vole ou¬
verte au trafic commercial entre les deux
grandes nations industrielles de l'Europeoccidentale, crtest, par les facilités don¬
nées aux échanges, la possibilité d'amélio¬
rer les conditions de la vie sur les deux
rives_ du Détroit; c'est inéluctablementIci pénétration plus intime des deux na-liions l'une par l'autre; c'est la multipli¬cation inévitable des liens d'intérêt qui,mieux que les traités, assurent l'union des
peuples; c'est l'affirmation de la solidaritédes deux grands pays en face de tout per-tubateur de la paix internationale; c'est

la matérialisation de la confiance indéfec¬
tible de l'un vis-à-vis de l'autre.
Au lendemain de l'armistice, tout fut

étudié du côté français pour reprendre,
dès que possible, les travaux de perfora¬
tion des galeries qui, des falaises de Mar¬
quise s'avancent déjà à plus de 1.800 mè¬
tres sous la mer.
On croyait alors que les objections for¬

mulées jadis du côté anglais et qui tou¬
tes étaient fondées sur les bénéfices qu'Al¬
bion retirait de son splendide isolement,
ne trouveraient plus d'écho bien sérieux.
Certes, pour notre ancienne alliée, les

avantages de sa position insulaire sont
énormes, mais à l'épreuve des faits dra¬
matiques vécus depuis 1914, on pouvait
Croire qu'elle avait aussi senti que les
inconvénients ne sont pas moindres. L'in¬
térêt politique et économique de la mé¬
tropole du plus grand empire du monde
était — semblait-il — de se relier à
l'Europe et à l'Asie par les rails de fer.
Les plans adoptés donnaient d'ailleurs au
War-Offlce toutes les garanties techniques
susceptibles d'assurer la sécurité militaire
de l'Angleterre et l'inviolabilité de son
territoire du fait de l'utilisation de la
nouvelle voie.
Or, actuellement tous ces beaux projets

sont non seulement remis en question,
mais paraissent compromis. On ne pour¬rait, trouver à la Chambre des Communes
une majorité favorable. L'exécution du
tunnel serait ajournée sine die. Les ex¬
perts, les experts anonymes et fameux
qui apparaissent toutes les fois que nos
confrères d'outroMonclie n'ont point debons arguments à fournir, préconisent
l'organisation d'un service de ferry-boats
que les autorités ferroviaires françaises
auraient proposé faute de pouvoir aboutir
sur la question du tunnel.
Au lendemain de la tragique épreuve quela France et l'Angleterre viennent de sur¬

monter victorieusement grâce à leur unionet à leur énergie, on ne pourrait que re¬gretter l'abandon du tunnel sous la Man¬
che.
Il y aurait là un symptôme particuliè¬rement fâcheux et qui ne pourrait qu'at¬trister des deux côtés du détroit tous

ceux qui croient à la nécessité d'un accord
toujours plus intime entre nos anciens al¬
liés et nous, tous ceux qui n'attachent pasaux eontlits d'intérêts momentanés et iné¬
vitables plus d'importance et n'y appor¬tent pas plus de passion que n'en mérite?la défense du point de vue de leur patrie.Nous ne voulons pas croire qu'on doiveconsidérer une détermination aussi grave
comme définitive de la part du Parlement
et des représentants de l'opinion britan¬
niques.
En toute loyauté, la France de I'Yser,du Kemmel, de la Somme et des Darda¬

nelles ne mérie pas cette marque de dé¬fiance.
Trait d'union entre les deux plus gran¬des démocraties de l'Europe, œuvre d'in¬térêt économique, de concorde politiqueet de paix internationale, le tunnel sousla Manche, tôt ou tard, doit se faire. Enretarder l'exécution serait vouloir nier lacivilisation et le progrès. L'Angleterre nele peut pas.

A. BOURBON.

M. Lloyd Georgeexplique
sa politique extérieure

II montre la nécessité de l'entente franco-britannique.
Il déclare que le traité de Versailles était le minimum que

la France pouvait accepter.
Il croit que l'Allemagne tiendra ses obligations et pense

qu'elle doit être autorisée à entrer dans la Ligue des nations.
Il espère que les Etats-Unis eux-mêmes feront partie de la Ligue.

Londres, 7 octobre. — Dans une nouvelle
revue mensuelle, « le Magazine », M. Lloyd
George s'explique sur sa politique exté¬
rieure. Il dit, au sujet de la France et du
traité de Versailles :

« La paix que nous avons signée à Ver¬
sailles était le minimum que la France au¬
rait accepté. Que viennent dire alors nos
adversaires ? L'Angleterre aurait-elle dû se
tenir en dehors de la naix, comme l'Améri¬
que l'a fait ? Aurions-nous dû faire une paix
séparée avec l'Allemagne ? Ces messieurs
oseraient-ils dire que nous aurions dû bri¬
ser avec la France ? La France, dont un
dixième du territoire et la plus riche partie
de . son territoire a été dévastée, la Franco
qui avait été envahie deux fois en une gé¬
nération ? Oseraient-ils prétendre que nous
aurions dû abandonner la France à l'heure
du malheur? Je ne le crois pas. Ils ont une
compréhension plus noble de l'honneur. Je
le leur demande. Voudraient-ils briser avec
la France maintenant. »

Au sujet de la Ligue des nations, M. Llyod
George a ajouté :

« L'Allemagne devrait être autorisée à
entrer dans la Ligue dès qu'elle aura prouvé
qu'elle entend tenir les obligations du
traité. Je crois qu'elle les tiendra, mais elle
est maintenant à l'épreuve. Si elle donne
des preuves de bonne foi, elle sera la bien¬
venue dans la Ligue. Je crois aussi que
l'Amérique se joindra à nous après les élec¬
tions présidentielles. Lorsque ces deux évé¬
nements se seront produits, la Ligue des
nations deviendra un instrument effectif.
Pour le moment, elle n'est qu'une Ligue
d'alliés. »

M Lloyd George répond à M. Asquith
Londres, 7 octobre. Interviewé par une

revue publiée hier soir, M. Lloyd George
répond à M. Asquith. Sur la question de

laisser à l'Irlande le contrôle de ses impôts.
M. Lloyd George demande : « Les hommes
d'affaires de Glasgow et de Manchester se¬
ront-ils prêts à payer 6 sh. par livre d'im¬
pôt sur le revenu quand ceux de Belfast ne
paient que deux shillings ? L'ouvrier en
Angleterre acceptera-t-il de payer 8 sh. pour
une livre de tabac, alors que le travailleur
en Irlande ne paie que six pences 7 Une po¬
litique avancée connue actuellement dans
les Dominions, ajoute M. Lloyd George,
nous laisserait dans une position terrible. »

Les hommes politiques britanniques prennent
position

Londres, 7 octobre, — Le « Times » publie
une lettre de lord Salisbury et une lettre de
M. Arthur Henderson en réponse â celle de
M. Asquith. Lord Salisbury n'est pas du mê¬
me avis que M. Asquith. « Les Irlandais, dit-
il, sont doués de qualités splendides, mais
on ne voit à aucun signe qu'ils soient raison¬
nables, soit qu'ils vivent en Irlande, en
/Amérique ou ailleurs. Dans un conflit avec
une grande puissance navale le contrôle sans
obstacle sur l'Irlande est pour nous vital. »
M. Henderson, de son côté, précise qu'à

moins que l'Irlande ne reçoive rapidement
satisfaction par l'offre d'une solution ac¬
ceptable de la part du gouvernement britan¬
nique, le moment viendra où l'Angleterre
pourra n'avoir rien à dire dans le règlement
irlandais.

i Mon opinion, poursuit M. Henderson, est
que la seule mesure qui puisse être prise
avec quelque espoir de succès, est de laisser
au peuple irlandais lui-même la responsabi¬
lité de déterminer la forme du gouverne¬
ment de l'Irlande. On ne peut pas nier, con¬
clut M. Henderson, que les intérêts économi¬
ques de la Grande-Bretagne et de l'Irlande
ne soient inséparables et le peuple irlandais
a plus à perdre qu'à gagner dans la sépara¬
tion de l'empire britannique. »
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La revanche
de Chanéecler

Depuis que le poète Edmond Rostand
avait révélé à Chantecler qu'il ne faisait
pas lever le soleil, le Coq était morose.
L'œil morne maintenant et la crête baissée,
il déambulait en silence au milieu de sa
Cour, justement dénommée basse, qui se
conformait à sa triste pensée. Il avait perdu
l'orgueil, la joie et la foi. Au figure, on lui
avait cassé les ailes.
Or, voici qu'il a redressé le col, qu'il se

k mâts » sur ses ergots et recommence à
jeter au vent de vibrants cocoricos. Il re¬
garde ses poules avec amour et fierté. Une
reine, s'il vous plaît, le rétablit dans ses
honneurs et privilèges, lui rend la confian¬
ce avec son prestige et le sacre à nouveau
roi de la ferme. Il fallait une marraine cou¬
ronnée pour restaurer ce souverain dé¬
chu !

Vous savez avec quelle sauvagerie la
campagne belge a été ravagée par les sou¬
dards boches. Des villages entiers ont dis¬
paru, comme chez nous. Les obus et l'in¬
cendie « ont fait la solitude », selon la for¬
te expression de l'ancien. La reine de Bel¬
gique, dont on se rappelle la généreuse et
inlassable activité pendant la gueue, a par¬
couru ces champs désolés. La grande pitié
de son royaume lui a inspiré une idée char¬
mante et pratique à la fois. Sans doute, les
secours en argent et en matériaux sont né¬
cessaires. Mais la machine administrative
est lourde et lente en tous pays.
La reine a commencé la restauration du

foyer paysan par le commencement : par
la ferme Elle envoie chaque semaine dans
les villages des lots de trois poules et un
coq. Dimanche dernier, une cinquantaine
de ces envois ont pris la direction de Bru¬
ges, Bruges-la-Morte, qui se réveillera de
sa torpeur au chant du coq !
On n'a pas manqué de dire que le coupiétait dur pour « nostre » Henri IV. La pou¬

le au pot, c'était bien pour sa gloire. Il y
a beaucoup de gens qui ne savent pas au¬
tre chose de1 lui et se contentent du mot.
Nombre de Français se contenteraient au¬
jourd'hui de la chose, par parenthèse. Mais
la poule au pot. chaque dimanche, c'est un
luxe que seuls les tourneurs d'obus et les
profiteurs de la guerre peuvent s'offrir. J'en
appelle à toutes les petites bourgeoises !
Le Béarnais pouvait compter se reposer'dans sa fameuse légende. Il est gentiment

démoli comme bienfaiteur avicole par la
gracieuse reine de Belgique. Sa galanterie
légendaire s'en réjouira aux Champs-
Elysées, où il doit y avoir pour les grands
du Ciel des poules de luxe non pas domi¬
nicales, mais quotidiennes.
La repopulation de la basse-cour, c'est la

revanche die Chantecler. Sans lui, les fer¬
mes (( ne seraient que ce qu'elles sont » .-
des déserts. Il marche à nouveau tout vi¬
vant dans son rêve ensoleillé, à ta tête de
son trio de poules. Et celles-là, entre nous,
sans médire du Vert-Galant et de sa légen¬
de, on est sûr au moins que ce ne sont pas
des a canards ! »

P. B.
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Les opérations au Maroc
Tétouan, 6 octobre. — Les colonnes d'Alca-

larquivir et de Tétouan resserrent leur tenaille
autour de Cliéchouan et continuent leur avancevictorieuse.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 8 octobre 1020

UN BEAU SPORT
Le golf est un des plus-remarquables sports.Encore un jeu français, le jeu du mail, qui aémigré jadis en Angleterre, d'où il a repasséle Détroit pour nous revenir avec des alluresexotiques...
Qui n'a yp ces théories de ladies et gentlemendéambuler paisiblement à travers les terrainsde golf accidentés, faits de monticules et dopelouses ? lis sont suivis par des jeunes gens,des « caddies », qui, dans un sac allongé, por¬tent toute une collection de crosses bizarre¬

ment contournées à une de leurs extrémités
pour fnapper convenablement une petite bail©blanche de caoutchouc très durci, et l'envoyer
successivement, en le moins do coups possible,dans les dix-huit petits trous du jeu disséminés
sur -le terrain.
Le joueur s'arrête près de la ballo qu'il vientdéjà de lancer, 11 choisit religieusement la

crosse — le « club » — qui convient à la situa¬
tion, comme un graveur choisit son burin
dans tout son outillage, et avec une science
qui atteint parfois l'imprévu, il frappe avecle bout de l'instrument la balle demeurée surle sol pour l'envoyer tantôt violemment audiable Vauvert, tantôt en douceur là, toutprès, dans le petit trou qui l'attend.
Ces promenades sportives, de trou en trou,ce footing amusé, ayant des buts définis, basés

fur 1. intérêt des cpnipétitions, constituent undes plus hygiéniques sports de plein air quiexistent. Les Anglais, en gens pratiques, lesavent hien, et nos stations balnéaires et au¬tres font tout pour accaparer leur clientèle à
coups de terrains de golf aussi bien aménagés
que possible.
Bordeaux possède un golf qui fut fondé en190U par une douzaine de fervents de ce jeu,et qui est situé sur le domaine de Ivater, che¬min U Eysines. Le Goll bordelais a été excel¬lemment aménagé sur un ancien sol TMis re¬

couvert d'ajoncs. On en est redevable surtoutau regretté secrétaire, M. Pal nier oamborne,et à son successeur, M. E.-H. Edwards, qui estaujourd'hui secrétaire du megnihque Golf-Clubde la Nivelle, à Saint-Jean-de-Luz.
Le Golf bordelais est fréquenté assidûment

par environ 125 joueurs. Son budget, qui était,au début, de .2,000 francs, s'élève maintenant
a 24,000. La Société est devenue propriétairedu terrain, qui occupe une vingtaine d'hectares'de pelouses bien entretenues. Son rêve, fortcompréhensible, serait d'y construire un beau
Club-House; mais, pour cela, il faudrait une
cinquantaine de membres de plus. Dans uncentre sportif tel que la capitale du Sud-Ouest;ce rêve devrait pouvoir se réaliser. Les Jinkssont ouverts à toute personne désirant les vi¬siter. La cotisation est do 125 francs parjoueur, avec 50 francs d'entrée. Le secrétaireactuel est M. Ed. Dubedut, 23, rue du Réser¬
voir. Quant à la présidence, elle est occupéedepuis la fondation par M. Alb. de Luzc, lesportsman bordelais bien connu.
Au Golf bordelais; rendez-vous de sportsmentrès pratiquants, so servent des déjeuners etdes thés sous d'agréables ombragesMais, encore une fois, dans cette région deIronce qui compte par ailleurs,- à Arcachon,Biarritz, Pau, Royan. Saint-Jcan-de-Luz, etc.,de magnifiques golfs aménagés avec tout leconfort désirable, il serait à souhaiter que lebeau terrain de la capitale régionale fût dotéd'un Ghib-Houso complet.
Ce sport remarquable, qui est pratiqué avectant de plaisir et de succès par les dames, parles hommes, même par des vieillards, qui enfont, comme en Angleterre, leur exercice pré¬féré, ce moyen idéal d'entraînement muscu¬

laire par la marche en plein air. môme etsurtout on hiver, qui est devenu chez nos voi¬sins l'athlétisme de choix des grands diplo¬mates, les Lloyd George, Baifour et consorts,doit devenir n Bordeaux de plus en plus pros¬père. Il y est déjà trop hien lancé pour, qu'il
en soit autrement.

Maurice MARTIN.

Une grave affaire de détournements
MonUuçon, G octobre. — On a, écroué un in¬

génieur chef des travaux à la Société parisien¬
ne des fours à coke sous l'inculpation d'avoir
considérablement majoré dos factures de four¬
nitures et d'avoir détourné des matériaux. On
évalue les détournements commis à plus de un
million de francs. L'inculpé a fait des aveux.

EN ANGLETERRE
Une saga décision des propriétaires de mines
Londres, 7 octobre. — Les propriétaires de

mines viennent de prendre une décision de
nature à seconder la politique de sagesse des
éléments modérés de la Fédération des mi¬
neurs. Le Comité exécutif de leur associa¬
tion a en effet décidé de demander à toutes
les Compagnies d'aider de leur mieux à l'a¬
mélioration des conditions matérielles du
travail afin de coopérer à l'accroissement de
la production. . .

Ainsi s'évanouit l'argument des extrémis¬
tes que les propriétaires sauraient bien par
leur opposition à toute réforme concernant
l'organisation intérieure des mines empe-
clier le rendement de s'élever en proportion
des efforts des ouvriers.
Après quelques jours d'incertitude la si¬

tuation semble donc s'orienter définitive¬
ment vers la solution pacifique.
Krassine propose à M. Ltoyd George

uu nouvel arrangement
Londres, 7 octobre. — M. Krassine a en-

oyé une longue lettre à M. Lloyd George
exposant en détail les besoins de la Russie
en matières premières et en produits manu¬
facturés Krassine insiste pour la conclu¬
sion rapide d'un accord commercial. Il fait
ressortir que de vastes comm ..ndes en loco¬
motives et autre matériel de chemin de fer
pourraient être faites en Grande-Bretagne,
ainsi que des commandes de machines-ou¬
tils, de camions automobiles, d'accessoires
électriques, de produits chimiques, médi¬
caux, etc. « Les Soviets, dit-il, cessent de
proposer de faire des paiements en or, mais
ils font la promesse de donner des mar¬
chandises en échange, l'or étant simple¬
ment déposé à Reva.l comme garantie des
prêts faits par des banques anglaises. Cet
or no pourrait être employé qu'au cas où
les marchandises ne seraient pas livrées
dans le courant de l'année. »

EN IRLANDE
Grève maritime à Dublin

Dublin, 7 octobre. — A la suite de la grève
des équipages des navires qui font le service
entre l'Angleterre et l'Irlande, le 'port de
Dublin se trouve pratiquement fermé. Plus
de 2,000 bêtes à cornes et 10,000 moutons ont
été parqués dans des conditions tout, à fait
précaires et les quais sont encombrés de co¬
lis en souffrance.
La grève est motivée par une demande

de relèvement do salaires que, jusqu'à pré¬
sent, les Compagnies ont refusé d'accorder.

Un des leaders républicains de l'Ulster
est arrêté

Londres, 7 octobre. — On annonce une ar¬
restation sensationnelle opérée la nuit der¬
nière à Belfast par les autorités militaires,
celle du docteur Raussel 'Mac Nab, qui
compte parmi les principaux leaders républi¬
cains dans le comté de l'Ulster.

Le jeûneur de Lcndres aux jeûneurs
de Cork

. Londres, 7 octobre. — Plusieurs des onze
prisonniers de Cork, dont le jeûne est plus
long de deux jours que celui du lord-mairo,
ont eu hier dès crises cardiaques qui sem¬
blent faire présager.une fin prochaine. Les
familles ont demandé que deux spécialistes
fussent appelés. M. Mac Swiney a adressé à
ses co-prisonniers un message qui se termine
ainsi :

« Camarades j Si dans une procession glo¬
rieuse nous allons tous les douze au tom¬
beau, le nom de l'Irlande étincellera com¬
me une langue de flamme de par le monde
et sera pour l'éternité comme un symbole
d'espoir pour tous les peuples qui luttent en
laveur de leur liberté. Que chacun se tienne
prêt à tout sacrifier pour que Dieu à la lon¬
gue délivre notre pays. »

La victoire de N. Mo
Depuis un mois, pas un seul jour n'a

lui sans que le gong de la presse n'ait re¬
tenti de cette obsédante question : « M.
Bato obtiendra-t-il du souverain le décret
de dissolution des Cortès ? » Les journaux
officieux étaient seuls à déclarer qu'il l'ob¬
tiendrait. Ils étaient bien renseignés. L'é¬
vénement du jour atteste que seuls ils
avaient raison. M. Dato est nanti du fa¬
meux décret. Le roi vient enfin de le si¬
gner. Naturellement, à part les feuilles
dévouées à M. le Président du conseil, tou-
les les autres font grise mine. Le con¬
cert des libéraux, des démocrates, des ré¬
formistes, des républicains et dos socia¬
listes est à l'unisson avec la voix des con-

servateurs_de l'obédience de M. Maura
pour déplorer cette décision de la cou-
ion ne.
C'est dire qu'à peu près tout entière

l'opinion publique se prononce contre une
mesure qui ferme les portes du Parlement
à l'heure où tant de questions urgentes
réclament de décisives solutions. Il n'est
donc pas douteux que l'Espagne, dont l'ef¬
fervescence est déjà si vive depuis si long¬
temps, va entrer dans une période d'agi¬
tation que de nouvelles élections généra¬
les vont porter à son comble.
Les esprits les plus rassis, les plus pon¬

dérés, n'envisagent pas sans tristesse et
sans appréhension les sombres perspecti¬
ves ouvertes sur l'avenir par celte poli¬
tique de résistance et de méfiance peut-être
insuffisamment justifiée.

Alban DERROJA.

POUR LES FAMILLES
des prisonniers de guerre

et des soldats
morts pour la France

•

J'ai reçu du ministre de la guerre et
du ministre des pensions les deux lettres
suivantes qui intéressent les familles des
prisonniers de guerre et celles des mili¬
taires morts pour la France :

1° Du ministre de la guerre :
'

Paris, 27 septembre 1920.
Monsieur le Député et c-hêr Collègue,

Vous avez bien voulu attirer mon attention
sur des familles qui sollicitent le rembourse¬
ment de colis expédiés à des prisonniers de
guerre.
J'ai l'honneur de vous faire connaître que

la demande de remboursement de la valeur des
eolis expédiés par les familles aux prisonniers
de guerre pendant leur captivité sera présen¬
tée à la commission des réparations instituée
par application des clauses du traité de paix.
Dès qu'une décision sera intervenue, je

m'empresesrai de vous la communiquer.
Veuillez agréer, etc.
2° Du ministre des pensions :

Paris, 30 septembre 1920.
Monsieur le Député et cher Collègue,

En réponse à la lettré que vous m'avez écri¬
te au sujet du transfert des corps des militai¬
res enterrés dans la zone des armées, j'ai
l'honneur de vous faire connaître qu'aucune
autorisation de transporter les corps des mi¬
litaires inhumés dans l'ancienne zone des ar¬
mées ne peut encore être accordée.
Toutefois, l'article 100 de la loi des finances

du 31 juillet 1920 établit que les veuves, ascen¬
dants ou descendants des militaires morts
pour la France . auront droit à la restitution
et au transfert, aux frais de l'Etat, sur leur
demande, des corps de leurs proches.

. Un décret déterminera dans quelles condi¬
tions les transferts de ces corps seront effec¬
tués à partir du 1er DECEMBRE' 1920.
Les familles seront prévenues, du reste, par

une large publicité, de l'époque où leurs de¬
mandes pourront être utilement produites et de
la forme qu'elles devront revêtir.
Veuillez agréer, etc.
Ces deux lettres ministérielles répondent

à des questions qui me sont journellement
posées; j'ai cru ne pouvoir mieux faire
que de consulter sur chacune d'elles les
ministres compétents.

Colonel PICOT,
Député de la Gironde.

APRÈS L'ARMISTICE RUSSO-POLONAIS

Quelle est la situa
de l 'armée bolcheviste

4-

Peut-elle se recoustiiuer pour entreprendre une campap Se printemps ?
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RE VUE DELA PRESSE
L'armistice entre la Pologne

et les soviets

La conclusion inattendue d'un armistice en¬
tre la Pologne et les bolcheviks est accueillie
avec méfiance par la majorité des journaux.
« Paix suspecte, paix à surveiller, » écrivent-ils.
Pour l'Homme Libre, Lénine et Trotsky n'ont

pas voulu courir le risque de continuer la guer¬
re dans de si mauvaises conditions :

« Ils traitent, déclarent-ils, pour éviter une
campagne d'hiver. Fort bien — à condition ce¬
pendant que ce ne soit pas aussi pour préparer
une campagne de printemps. Et pour le moins,
le devoir des délégués polonais, comme celui
des nations de l'Entente, est de s'assurer que
les dispositions du traité soient suffisamment
efficaces pour mettre le bolchevisme dans l'im¬
possibilité de troubler à nouveau, et à sa volonté
la paix du monde. <■

De M. Jacques Roujon, dans le Figaro :
« Il est souhaitable que la France et l'Angle¬

terre adoptent à bref délai une politique com¬
mune en Russie. L'ultimatum de lord Curzon
aux Soviets indique assez que l'on ne croit plus
à Londres en la vertu quasi-miraculeuse des
tractations commerciales. »

De Saint-Brice dans le Journal :

« Nous n'en sommes qu'aux préliminaires.
Mais la Pologne a dû exiger des garanties suf¬
fisantes pour que la paix ne soit pas une sim¬
ple parodie. C'est déjà un risque sérieux que
cette paix reste subordonnée aux aléas de la
révolution russe et à la mauvaise foi des So¬
viets. Du moins des précautions élémentaires
ont-elles dû être prises pour empêcher le bol¬
chevisme de préparer un retour offensif. »

De René d'Aral dans le Gaulois :
« 11 est permis de se demander si ie gouver¬

nement de Lenine, qui se sent mortellement at¬
teint, n'a pas estimé qu'il importait de courir
avant tout au plus pressé et de remettre a plus
tard le règlement des comptes avec la Polo¬
gne. Or, le plus pressé à l'heure actuelle pour
les bolcheviks, c'est de créer un nouveau dé¬
bouché en faveur de leur,,propagande a l'exté¬
rieur et de s'opposer à la menace grandissante
que les succès du général Wrangel dressent
contre leur autorité précaire et leur existence
déjà compromise. »

M. René d'Aral conclut que les alliés doivent
mettre Wrangel en état de soutenir un choc
éventuel auquel il ne s'attendrait pas.

Le -prix de la vie
M. Edouard Herriot; -député, maire de

Lyon, étudie dans le Rappel le problème du
coût de la vie, et notamment la hausse
constante des denrées de première néces¬
sité, surtout de la viande et du lait. M. Her¬
riot estime qu'on a eu tort de renoncer 1
beaucoup trop vite aux précautions et res¬
trictions imposées par l'état de guerre :

« Pour préciser et pour m'en tenir aux
exemples que j'ai choisis, j'estime qu'il estnécessaire de revenir de toute urgence àl'interdiction de l'abatage des veaux de
moins de six mois. 11 s'agit non pas de pro¬
curer à certains une nourriture de choix,
mais d'assurer à tous des aliments suffi¬
sants. Et je regrette que l'Etat ait renoncé
à introduire lui-même sur le marché des

aux spéculateurs. De mêm,e, je pense qu'il
y aurait Heu de réduire au nécessaire l'ex¬
portation des fromages, ou tout au moins
dé réserver un lait si coûteux aux vieil¬
lards, aux malades et aux enfants. En éco¬
nomie politique, tout se tient : les excessifs
profits de certains exportateurs provoquent
à eux seuls la hausse du prix d.u lait, du
prix du beurre, du prix de la viande. »

Et M. Herriot de conclure :

«Lorsqu'en passant sur le marché, j'y vois
vendre les œufs quinze sous pièce, je m'in¬
quiète sur te sort de la République. »
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Le prochain recensement
Paris, 7 octobre. — On sait que le recense¬

ment, qui n'a pas été effectué depuis le 5 mars
1911, sera effectué le G mars 1921. Le G mars
1921, toute personne, française ou étrangère ha¬
bitant la France ou l'Algérie sera tenue de
remplir un bulletin individuel d'identité cons¬
tatant sa présence sur le territoire national.
Chaque bulletin individuel étant rempli, le chef
de famille devra établir un second étal dit
« feuille de ménage », sur lequel il devra récapi¬
tuler les indications énumerées ci-dessus pour
tous les membres de sa famille, les personnes
à sa charge, les amis ou les étrangère ayant
passé sous son toit la nuit du 6 au 7 mars. Ces
feuilles seront ensuite récapitulées par immeu¬
ble en un bordereau spécial, et le tout sera
transmis à la mairie de chaque commune. Les
maires enverront les plis à la préfecture, où
se fera la statistique pour chaque département.
Enfin, ces statistiques seront centralisées au
ministère de l'intérieur.

■ En 1906, le nombre total des habitants de la
France était de 39,252,245. En 1911, il était de
39,601.509. Le dernier dénombrement accusait
donc pour la France et l'Algérie une popula¬
tion totale de 45,165,337 habitants, dans la¬
quelle figuraient 1,132,690 étrangers.
Le recensement du (i mars prochain portera,

en outre, sur Jrois départements qui ont faitretour a la France : le Haut-Rhin, le Bas-Rhin
et la Moselle.

Paris, 7 octobre. —• Au moment où la Po¬
logne vient de signer l'armistice avec le
gouvernement des Soviets, on se demande
si l'armée rouge peut être reconstituée pour
recommencer une campagne de printemps.
Un délégué bolcheviste à Riga l'a affir¬

mé a M. Henri de Korah, du « Matin », :

« Comme une pieuvre blessée, elle renaî¬
tra de ses débris, si on lui en donne le
temps. Le reflux des débris démoralisés de
l'armée battue en Pologne ne peut avoir
pour conséquence l'effondrement de toute
l'organisation militaire soviétique à l'inté¬
rieur. Pareil danger peut exister pour un
pays comme la France ou l'Allemagne. 11
n'existe pas pour nous, dit le délégué bol¬
cheviste. Nous avons un gouvernement
fort. Pendant le seul' mois de septembre,
près de 6,030 soldats rouges ont été fusillés
pour avoir voulu rentrer un peu trop tôt
chez eux. En cas de besoin, le gouverne¬
ment soviétique s'arrangera pour qu'il n'yait pas un seul soldat russe pouvant racon¬
ter dans son village le désastre de l'armée
rouge. »

Le recrutement au lasso
« Trotzky peut d'ailleurs en peu de mois

recruter un million d'hommes par le moyende la « presse», pratiqué naguère dans cer¬
tains Etats de l'Amérique du Sud et en
Russie sous Nicolas 1er.

» Comme il n'y avait pas à cette époque
de relevé statistique de ta population, les
agents du tsar s'en allaient à travers les
campagnes et prenaient au lasso les jeunes
paysans d'aspect vigoureux. L'Etat payait'
ensuite aux propriétaires du paysan le prix
d? cette réquisition. Trotzky a adopté au¬
jourd'hui exactement le même système, il
l'a même perfectionné en ce sens qu'il n«
paie rien a personne. Il est facile d'armer
ces esclaves. D'abord, l'offensive contre la
Pologne surtout a été menée par la cava¬
lerie. On a mis des fantassins sur des che¬
vaux et; dans des voitures, laissant au loin,
souvent à des centaines de kilomètres, les
canons et les grasses munitions. La sente;
arme employée par les bolcheviks au
cours de leur' avance si rapide était le fusil
et parfois la mitrailleuse. Or, il y a en,
Russie une quantité énorme de fusils, et
l'arsenal de Toula, qui fabrique des millions
de cartouches par semaine, est peut-être la
seule usine russe qui n'ait jamais cessé de'
•travailler.

L'armement par l'Allemagne
» Quant aux mitrailleuses, les bolcheviks

en reçoivent toujours tant qu'ils en veulent
de l'AHbmagne. Les dén^ntis du docteur
Simons ne changeront rien à ce fait indé¬
niable. Sur le front polonaio, il y avait des
mitrailleuses allemandes toutes' neuves et
des caisses entières de bandes abandon¬
nées pendant la retraite. Aujourd'hui, les
chargements de munitions elleniandes par¬
tent de Stettin, de Lubeck, de Kœnigsberg
ec sont débarquées tranquillement à Reval

où même directement à Pétrograd. La Li-thuanie laisse passer sans encombre des
trains de matériel de guerre. L'Esthonieà laquelle les Soviets accordent toute sor¬
ti' d'avantages, ferme les yeux, et la flotte
anglaise, qui pourtant nossède la maîtriséde la Baltique, montre très peu de vigilancea cet égard. La police de la Baltique estfaite aujourd'hui par la Finlande, qui pos¬sédé eu tout quatre vde'tes .armées. Seule,la Finlande a, réussi à arrêter jusqu'à pré¬sent deux cargos allemands transportantdes armes à destination de la Russie.

» La question de l'habillement de l'armé»
rouge toujours en haillons ne se pose pas,et, quant au ravitaillement, les rouges vivent
sur le pays. Ires bolcheviks avancent don.'
pour manger. »

Autre son de cloche

D'autre part, divers journaux publient une -
interview du général de cavalerie Wassi-
lieft, il y a peu de temps encore au service
des soviets. Agé de vingt-cinq ans, le général Wassilieff commandait en dernier lieu
un secteur du front polonais. Auparavant, il
avait été chargé de l'instruction des troupe»
« sauvages », qui 'sont formées de Persans,
de Turcs, de Tartares, d'Hindous et de Chi/
nois. G'est un ancien officier de la cavale¬
rie impériale, six fois blessé au cours ds
la guerre contre l'Allemagne. Ce général at
tribue la défaite des bolcheviks à l'insuffi¬
sance du commandement en chef, qui ne
sut pas prévoir la manœuvre d'encerclement
exécutée par les régiments de choc polo
nais et par les volontaires du général Haller.

» 11 y a eu panique et désertions malgré les
exécutions. La défaite est due aussi à la dé¬
fectuosité de l'armement, la pénurie des mu¬
nitions, l'équipement lamentable des hommes
qui: pour la plupart, étaient en haillons; l'in¬
suffisance du ravitaillement. Au moment le
plus critique, les hommes ne touchaient pas
de pain. On leur donnait tout juste trois quarts
de livre de farine par jour l Le désastre aurait
pu être évité par le grand ascendant de
Trotzky sur les troupes. Aujourd'hui, le grand
danger pour les Soviets c'est Wrangel. Son
armée n'est peut-être pas très nombreuse, mate
elle est bien armée, bien organisée, comman¬
dée par des chefs habiles, qui sont tous d'an¬
ciens officiers supérieurs et même généraux dal'armée tsariste. Les hommes qui la composent
sont aussi bien habillés et bien nourris, tan*dis que les troupes rouges sont à peine vêtues
et mat alimentées, comme sur le front polo*
nais; et puis Wrangel est un habile propagan¬diste. Aux paysans qui manquent de tout dans
la Russie soviêtisée, il leur donne leurs terres
en toute propriété; il leur apporte aussi ce qufleur est nécessaire : instruments aratoires, bé¬tail, vêtements, etc. Les bolcheviks ont aussi
contre eux d'être pour la plupart des israëli-
les, tout au moins ceux d'entre eux qui occu¬pent les places où l'on détient quelque parcelledu pouvoir. Cela surexcite la haime héréditairedu paysan contre leur race. »

I GRAND SUCCES DE LA DIPLOMATIE POLONAISE
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Les nouvelles frontières de la Pologne doubleront
sa superficie actuelle

viandes frigorifiées, laissant la place libre membres de l'ancienne Fédération.

Le Syndicat national des instituteurs
est constitué

Paris, 7 octobre. —• En exécution des déci¬
sions prises Un septembre, le Syndicat national
des instituteurs de France, qui remplace l'an¬
cienne Fédération des Syndicats, laquelle avait
succédé elle-même à la Fédération des Amica¬
les, vient de se constituer. Le dépôt des statuts
a été opéré à la préfecture de la Seine et les
membres des Syndicats départementaux décla¬
rés dissous se font inscrire individuellement au
Syndicat national.
Le bureau du nouveau Syndicat est d'ailleurs

notablement différent de celui de l'ancienne
Fédératj®n. MM. Roussel et Glay restent a sa
tète en qualité de secrétaire général et secré¬
taire adjoint, mats ceux des instituteurs qui re¬
présentaient dans le bureau l'élément modéré
et pondérateur se sont retirés : MM. Montiotin,
de Riom; Cadalen. do Castres; Pluyaud, de
Guôret; Reqiquet, de Chalon-sur-Saône, par
exemple. Le nouveau Syndicat national ne
groupera pas à beaucoup près la totalité des

VERS LA SOLUTION DE LA QUESTION DES REPARATIONS

ï in-H! oie eeteite directe
entre la f«e et i'MInasse?
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Paris, 6 octobre. — Il n'y a rien de nou¬
veau au sujet du règlement des questions
économiques pendantes entre la France et
l'Allemagne. M. Georges Leygues recevra
jeudi M. Charles Laurent, ambassadeur de
France à Berlin, qui le mettra au courant
des dispositions du gouvernement allemand.

Une note allemande

Berlin, f> octobre. — Le gouvernement alle¬
mand publie une note démentant les informa¬
tions publiées par 1111 journal berlinois au su¬
jet des négociations franco-allemandes à Ber¬
lin.
Actuellement, dit cette note, il n'est discuté

à Paris* que des questions techniques relatives
aux exportations et aux importations. Pour
le mpment, il n'est encore envisagé aucune
négociation de gouvernement à gouvernement
au sujet des réparations. Il s'agit uniquement
d'une prise de contact entre experts techniques
en vue do préparer le terrain pour une confé¬
rence internationale.
Le « Berliner Tageblatt » approuve la note

du gouvernement allemand et dit : « La ques
tion des indemnités n'est pas en suspens entra
la France et l'Allemagne seulement, mais doit
être nécessairement une explication de l'Aile
magne avec tous les signataires du traité. Cer¬
tainement, il est désirable qu'avant cette con¬
férence commune de tous les intéressés, une
prise de contact avec discussions étendues ait
lieu entre experts allemands et français avec
participation éventuellle de la Belgique; mais
nous n'avons pas le droit et nous n'avons pas
non p.lus intérêt à laisser passer la discussion
sans là collaboration des autres gouvernements
alliés.

» Nous ne devons pus un seul instant don¬
ner l'impression que l'Allemagne considère la
conférence de Genève comme superflue ou du
moins ne lui attribue qu'une faible impor¬
tance. Il faut d'autant plus éviter cette impres¬
sion. absolument fausse que M. Lloyd George
maintient cette idée de la conférence avec une
résolution dont nous ne pouvons que le féli¬
citer. »

Les autres journaux se contentent de féli¬
citer M. Lloyd George de la décision ci-dessus.

Il y a des Allemands qui acceptent
le traité de Versailles

Berlin, 6 octobre. — La « Gazette générale
de l'Allemagne », répondant à un article
d'un journal français, dit que l'Allemagne
ne pouvait pas indiquer plus clairement
qu'elle le fait qu'elle est prête à se placer
strictement sur le terrain du traité de Ver¬
sailles. « L'occupation des pays rhénans et
le désarmement complet de l'Allemagne ne
constituent-ils pas pour la France des ga¬
ranties suffisantes ? » écrit ce journal. Et
il conclut : « L'intérêt de l'Allemagne est
que les alliés soient d'accord, afin que.
laissant les délibérations, on se mette en¬
fin au travail de reconstruction. »

Le charbon de la Ruhr

Berlin, G octobre. — Suivant le « Lokal An-
zeiger», la production du bassin de la Rhur
s'est élevée au mois de septembre à 27,590,000
tonnes, et par journée de travail à 291,940
tonnes, contre 27.290,000 tonnes 011 août et
280,448 tonnes par journée de travail.

Riga, 7 octobre. — Les nouvelles frontières
do la Bologne, dont on a commence à dis¬
cuter, assurent à ce pays de vastes territoi¬
res qui doubleront sa superficie actuelle. La
nouvelle frontière part de Drissa, à l'est de
Dvinsk, et s'étend jusqu'à Baranovici, d'où
elle suit la ligne des anciennes tranchées alle¬
mandes. Dans la direction du Sud, la frontière
passe par Starny et ltovnp; l'importante ligne
de chemin de 1er Vilna-Kovno est attribuée à
la Pologne, Un nouveau couloir assure à la
Pologne un. débouché vers les ports lettons
tout en la séparant de son ennemie actuelle, laLithuartie. Les frontières sont bien à l'est de
la ligne fixée par le Conseil suprême. C'est un
véritable succès que remporte la diplomatie po¬lonaise.
Les négociations de paix seront reprises àl.ondres ou à Paris, à line date qui n'est pasencore fixée.

Le butin polonais
Varsovie, 7 octobre. — Les rapports polo¬nais indiquent co-mme butin total 223,000

prisonniers russes, 408 canons, 900 mitrail¬leuses.

L'armée Wrangel victorieuse
occupe Marioupol et Yousovka

Constantinople, 6 octobre (résumé officiel
des opérations militaires du général Wran¬
gel). — Tenant compte des succès de l'armée
polonaise, le commandant en chef prit la dé¬cision d'anéantir la 13e armée rouge qui opé¬rait sur le front nord-est de la Tauride. Le14 septembre, nos troupes déclanchèrent leur
offensive et, ayant mis on déroute les rouges,elles s'emparèrent du triangle Verkinetelk-
mak-Tzarekonstuntinoff à Pologui. Le 18 et le
19, nous avons pris Oriekhoff et Goulaïpole.La 23e division de tirailleurs et la 9e de ca¬

valerie soviétique, nouvellement arrivées sut
ce front, furent repoussées en subissant de
grandes pertes. Sur ces entrefaites, notre ca¬valerie fit irruption sur l'arrière des troupesrouges du secteur d'Alexandrovsk, dont la25e division de tirailleurs et le 2e régiment decavalerie capitulèrent. Alexandrovsk fut oc¬
cupé et l'ennemi poursuivi dans la directionde Sinelkivovo.
Au cours de cette opération, nous capturâ¬mes 12,000 prisonniers, 50 canons, 6 trains,3 autos blindées, des avions, des mitrailleuses25 locomotives en bon état. 1,000 wagons 11bateaux, etc.
La 13e armée peut être considérée commeanéantie.
Le 25 septembre, nos troupes occupaient lefront Nogaisk - Andrevska-Tzarekonstanti-w>vska - Pologui-Goulaïpole-Makarento-SJa-

vsogorod-Andrevska, sur le Dniéper, prèsd Alexandrovsk.
Ayant constaté ensuite que les rouges con¬centraient leurs forces sur le front de Volono-vakha-Marioupol, pour devancer l'enneminous avons décianché une nouvelle offensiveet occupé le 27 septembre les localités do Stu-rodoubsvkaïa, Nicolskaïa et le point impor¬tant des croisements de voie ferrée Volno-vakha.

_nLeJn°ùs avons occupé Marioupol, et k30, Yousolcva. La 2o division soviétique auopérait dans cette régi,.., fut anéantie d«même que les nouvelles forces rouges nou¬vellement arrivées sur le front de Volnova-kha, dont une division de cavalerie.
Au total, nos trophées, près de Marioupol eVolnovakha, se montent à 7,000 prisonnier,et du matériel roulant. Dons le secteur de SiI nolmkoyo, nous avons pris dernièrement S,5G<prisonniers, 4 canons et 3 mitrailleuses.

La Conférence de Bruxelles
LES RESOLUTIONS DE LA COMMISSION

DU CREDIT INTERNATIONAL
Bruxelles, 7 octobre. — L'accord s'est fait

unanimement au sein de la commission du
Crédit international, présidée par M. Celier,
-pour la rédaction de ses résolutions. La com¬
mission a dû reconnaître qu'aucun système
ne pouvait à lui seul suffire pour répondre
aux besoins multiples des divers pays, .et elle
a été amenée à recommander au Conseil de
la Société des nations les dispositions ci-après:

« Un organisme international serait formé
et à la disposition des Etats qui désireraient
recourir au crédit pour assurer le paiement de
leurs importations essentielles. Ces Etals fe¬
raient connaître les garanties qu'ils peuventaffecter à la sécurité du crédit et s'enten¬
draient avec l'organisme international sur les
conditions dans lesquelles les crédits devraient
être gérés; Les bons créés sous ces garanties
serviraient de colatéraux à des crédits desti¬
nés à couvrir les prix des marchandises.
La commission recommande également aux

divers gouvernements l'extension sur des ba¬
ses internationales du système d'assurances
des crédits d'exportations. Elle appelle d'au¬
tre part l'attention sur les crédits (lits « de
finition », c'est-à-dire ceux sous le régîhie des¬
quels la matière première, au cours de ses
transformations successives, ne cesse pas de
servir de nantissement aux crédits accordés
soit par l'exportateur, soit par un banquier,
le produit de la vente de l'article fabriqué de¬
vant servir en premier lieu au remboursement
du crédit. La réalisation de ce genre de cré¬
dit a rencontré de gros obstacles dans beau¬
coup de pays par suite de l'absence d'une lé¬
gislation protégeant suffisamment l'exporta¬
teur pendant les opérations d'importations,
do fabrication, de réexportation et de vente.
La commission termine en soulignant l'op¬

portunité d'étendre au programme financier
la coopération internationale que la Société des
nations a inaugurée et qu'elle s'efforce de
promouvoir «1 vue de l'amélioration de la si¬
tuation générale et du maintien de ta paix
dans le monde.
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L'exportation des monnaies en Suisse
Genève, 6 octobre. — Pour mettre fin à

la spéculation des draineurs d'argent, le
Conseil fédéral vient d'interdire l'entrée en
Suisse des pièces étrangères de 5 francs
de l'Union latine.
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KŒN1GSMARK
par Pierre BEIMOIT
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(Suite.)
Je pensais confier le tout, avec deux motsd'explication, à Mlle de Graffenfried, qui nes'était jamais départir à mon égard de la

plus flatteuse amabilité. Un contre-tempsm'attendait: Mélusine venait de sortir dans
Lautenbourg; ce fut à une vieille femme do
chambre russe, à moitié idiote, que je dus
abandonner mon enveloppe. La vieille la
prit avec méfiance, et disparut en marmot¬
tant quelques mots inintelligibles.
Je rentrai immédiatement chez moi. Là,

ma fièvre tomba aussitôt, J en vins presque
a me faire des représentations sut ma dé¬
marche. A quoi rimait-elle ? De quoi me mê-
lais-jë? Je crois que je souhaitai presque
que la vieille Russe, plus idiote encore qu'el¬
le ne m'avait paru, égarât ma lettre.
Des pas retentirent dans îe corridor. On

frappa à ma porte. Ludwig entra.
— Que monsieur le Professeur veuille in'cx-

rr-~zr. On demande monsieur le Professeur.
i'effaçant, il introduisit un laquais. Je

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
•400, rue du FaubouEg-.Saj'jit-Hnuaré Paris.

pensai m'effoudrer en reconnaissant la li¬
vrée bleu et or de la grande-duchesse.
— Si monsieur le Professeur veut bien m'ac-

conipugner. dit cet. homme.
Abasourdi de l'effet si rapide de ma démar¬

che, je le suivis, sans même penser à prendre
mon chapeau.

—

Nous traversa,mes de biais le pare. Ou me
menait-il? Nous arrivions au jardin anglais
nue nous descendîmes. Nous longions mainte¬
nant la Meina, rose, entre les saules, au soleil
couchant. . . , ,

D'un fourré de châtaigniers un coup de fu¬
sil partit. 11 me sembla entendre un frémisse¬
ment dans les branches, comme la dégringo¬
lade, d'1111 oiseau.

— Que monsieur le Professeur veuille bien
passer.

, , _

J'étais maintenant dans une espèce de cham¬
bre de verdure. Son fusil encore fumant a la
main, la grande-duchesse s'y tenait debout.

- Excusez-moi, monsieur, je m'amuse a ti¬
rer quelques, grives, dit-elle simplement.
Et, d'un geste, elle congédia son laquais.

•
• *

•l'étais seul avec la reine de mes rêves. Je
savais que cette entrevue viendrait, mais je
n eusse jamais prévu qu'elle aurait pour théâ¬tre celte tonnelle auprès de laquelle, en mepromenant, j'avais si souvent passé sans lasoupçonner

quelques secondes, elle me dévisa-
. gea on. sflence. Mon trouble était au-dessus demin ce que je pourrais vous dire. Ce n'estque plus tard, beacoup plus tard, que je com-l fl..c?n 3I,efl 41 m'avait servi. Un interlocuteuraussi tremblant ne pouvait être un adversaireli une voix très douce, si douce que ie nela reconnaissais Das. elle Darla enfin.

— Je vous remercie, monsieur Vigncrte. devotre communication. Vous avez eu raison de
penser qu'aucun souvenir de feu le grand-ducRodoLphe 11e pouvait rn'être indifférent.
Elle ajouta :
— Pouvez-vous me dire la façon dont ce pa¬pier est tombé entre vos mains ?
Par le détail, je lui contai ma découverte.Il devait y avoir tant d'émotion et de candeurdams mon récit que je la sentis touchée.
— Monsieur, dit-elle, — et ses paroles avaient

une infinie douceur. — si, comme je l'espère,
nous sommes appelés à nous connaître davan¬
tage, vous finirez, j'en suis sûre, par ne plusm'en vouloir de certaines façons 1111 peu brus-
ques<què j'ai pu avoir vis-à-vis de vous... Non,
ne vous récriez pas Ces manières étalent vou¬
lues, monsieur. L'indifférence est toujours fein¬
te chez les femmes. Sachez que, pour me com¬
prendre, il faut des éléments qui sont loin
d'être en votre possession.
Où étaient les belles protestations par les¬

quelles je m'étais promis de répondre à cette
phrase que j'avais, malgré tout, prévue?
— Travaillez-vous toujours autant, mon¬

sieur Vigncrte ? me dit Aurore avec un sou¬
rire qui n'était pas exempt d'une douce iro¬
nie.
— Madame, niurmurais-je, navré.

OU 1 je ne prétends pas vous arracher à
votre élève sérénissime. Mais je me rappe-lle
cependant que le grand-duc, ên vous faisant
venir ici avait eu l'aimable dessein de vous
nrêter à moi de temps en temps. Je ne puis
ciue m'en prendre à. moi-même de n'avoir
l'as profité jusqu'à ce jour de cette attention.
Le douté où je me trouvais de savoir si

elle parlait sérieusement nie clouait au sol,
muet. à 1

~ '

Elj£ nie ibâmanda.Jt •*

— Savez-vous jouer au bridge ?
— Mon Dieu, à peu près, baJbutiai-je. bé¬

nissant Kessel et le vieux colonel de Wendel
à qui j'étais redevable de cette récente ac¬
quisition. ,,

Eh bien! cher Monsieur, nous faisons
un bridge chaque soir, Mlle de Graffenfried,
le lieutenant de Hageii et moi. Vous ferez
le quatrième. C'est un service beaucoup
plus grand que vous ne vous figurez, dit-elle
en souriant. Inutile d'ajouter que vo-us vien¬
drez quand vous voudrez.
Elle continua :
—• Je me suis laissé dire en outre que vous

avez quelques livres français des plus inté¬
ressants Je lis assez ; j'aurai un grand plai¬
sir à leç'connaître, si toutefois je ne dois pas
trop priver cette bonne Mme de Wendel.

Je rougis violemment.
-- C'est donc entendu, dit-elle, sans s en

apercevoir. Vous viendrez quand vous \oli¬
erez. monsieur Vigncrte; mais si cest une
l'aço-n de "vous prouver de nouveau ma re¬
connaissance que de vous adresser une priè¬
re, laissez-moi vous dire que je serai neu-
reuse de vous avoir ce soir cihez mm, vers
neuf heures et demie.

, ,,
M.'étant incline, je me retirais, quand eue

me lit signe de m'approcher d'elle :
— Monsieur, me dit-elle, bas, d'une voix

grave, il est bien entendu que, tout ce qui
concerne ceci doit demeurer entre V1'8-
Elle me montrait, en parlant, ma lettre,

qu'elle venait de prendre dans une des po¬
ches de sa jaquette noire, à grandes bas¬
ques.
Je m'inclinai encore.
— Eh bien ! à ce soir d-onc, monsieur Vi¬

gnette, et si vous voulez mettre le comble
Là votre amabilibL, zm.-voait enr>llanLkJAbh£Z

de faire le moins de bruit possible, pour ne
pas effaroucher les grives.
Je rentrai au palais, en faisant un détour,

le long de la Meina. Un martin-pêcheur, ra¬
sant l'eau mauve, allait et revenait. Il avait
la couleur de l'émeraude que, pendant qu'elle
nie parlait, je voyais au doigt pâle d'Aurore de
Lautenbourg-Detmold.

La table de bridge de la grande-duchesse
était installée au premier étage, dans un étran¬
ge petit salon l.ouis XV. Deux toiles de Bou¬
cher, un Largillière et un admirable Watteau
en faisaient le plus grand mérite. Et des fleurs
partout, des masses de fleurs.
Songeant que Hagen y serait, j'avais mis

un point d'honneur à ne pas arriver le pre¬
mier. De fait, il était bien dix heures moins
'Je quart quand je frappai aux appartements
d'Aurore de Lautenbourg.
Ce fut Mélusine qui vint, m'ouvrir.
— Que je suis heureuse',! murmura l'aimable

fille en me prenant la main.
La grande-duchesse m'accueillit d'un souri¬

re -en in'indiquant la table où elle avait déjà
pris place avec Hagen.
Il mo sembla que le hussard rouge était

de bien mauvaise humeur. Cette constatation
me combla d'aise, et., durant toute la partie,
j'eus pour lui les prévenances les plus déli¬
cates.
Aurore de Lautenbourg avait une espèce de

'tunique, do soie noire, bordée au col, aux
manches, de chinchilla, largement décolletée,
toute soutachée d'or; une résille filfgranée d'or
retenait ses énormes cheveux fauves.
Elle jouait avec une nonchalance hardie, ga¬

gnant presque toujours, ne manquant jamais
uiq « oontre », Mélusine-aussi jouait bien, Je

faisais d'énormes fautes, coupant avec placi¬
dité les cartes maîtresses, et finissant, comme
de juste, par gagner. ...

J'avais une immense joie a penser qu'il ne
fallait rien moins que la présence de la gran¬
de-duchesse pour que Hagefl, à plusieurs re¬
prises ne me jetât pas ses cartes à la figure.
Comme onze heures sonnaient, la première

partie prit fin. La grande-duchesie se leva.
Mon petit, dit-elle familièrement à Ilagen,

les cartes vous perdront. Je n'oublie pas que
vous nv.ez' demain revue du général inspec¬
teur Hildenslein. et qu'il vous faut être sur
pied à six heures du matin.
Elle ajouta :
— Vous n'avez plus à craindre de nous lais¬

ser toutes deux seules, Mélusine et moi, puis¬
que M. Vignette consent aimablement à nous
tenir compagnie. Allons, allez i ons coucher.
Maternelle, elle lui présentait son sabre. Il

le boucla en me jetant un regard de haine
que je feignis de ne pas voir.Mélusine de Graffenfried. de son éternel sou¬
rire vague, souriait. -

— Passons chez moi, voulez-vous? dit Auro¬
re.; Monsieur Vigncrte, prenez les livres que
vous m'avez apportés. .

*

* * '

Conformément aux précopies posés par Ed¬
gar Poë dans sa «Psychologie de i Ameuble¬
ment», la chambre do l'a grande-duchesse était
île forme arrondie. Un large globe mauve, in¬
crusté dans le plafond, épandait sa lumière
nébuleuse, sans ombres.
Aux murs, quelques gravures de Burne

Jones, de Constable et de Gustave Moreau.
Elle était pleine,, cette chambre, des trois

choses que je. préfère à tout : les fleurs, les
fourrures et les pierres précieuses

Le wagon d'aniline détourné
Dans notre numéro da 28 septembre der.nier, nous avons relaté, avec nos confrèresles péripéties d'un wagon d'aniline expé¬dié d'Allemagne, volé en cours de route etdétourné sur Paris. Le nom da M. Bessonet celui de son associé, M. Crozat ayant étémêlé a cette affaire, M. Besson nous deman-
-4 *??• rePr0|iuire les précisions suivantesl'établissant leur rôle uans la vente d,e ce

wagon :

«Je sujs établi à Paris, 17, rue des Petits-
Champs, depuis quatorze ans. En relations
•suivies avec M. Lampferhoff, directeur dela Société Kirchner, importante maison de
commission de Cologne, je fus chargé parcette firme du placement de 10,700 kilos de
couleurs d'aniline. Le commerce de ce pr-o-,duit étant,'en France, sous le contrôle du
gouvernement, j'offris les colorants en-
question au Syndicat officiel de ventes et
d'achats de cette matière, lequel m'adressa-à la Compagnie nationale de matières colo¬
rantes, qui est un, de leurs sous-comptoirs.

» Ayant demandé 37 fr. 50 du kilo, coursdu marché, le directeur de la dite Société
în'apprij que les produits colorants subis-,.
Baient actuellement une baisse énorme.
Apres plusieurs jours de discussion aveo
cette Compagnie, et après avoir échangé
plusieurs télégrammes avec M, Lampfer-
1,'off, l'achat ferme fut conclu au prix de
25 fr. le kilo (les échanges do lettres en
font foi). Le wagon fut alors expédié, par
mon ordre, à la Compagnie de matières 'cch
lorantes. Ce'tte- dernière m'avisa, quelques
jours après de l'arrivée du wagon, et voulut
m'obliger à lui verser les 60,0-90 fr. néces¬
saires au dédouannement avant de payer
un centime sur le prix des colorants qu'elle
avait achetés. Je revins le lendemain et
j appris alors que ces couleurs d'anilina
avaient été votées en Allemagne. M. I.amp-
t'erhoff, prévenu par mes soins, se présenta"
spontanément, au commissariat spécial no
la -gare Saint-Lazare, où mes déclaration?
et celles de mon associé furent enregis¬
trées.

,

» Or, au moment ou la presse a relata
cette affaire, l'enquête ouverte depuis trort
semaines emviron ■— et dans laquelle nous
n'avons été entendus qu'au titre de simplef
témoin — était déjà close, et nous venions,
mon associé et moi, de signer un» procesz
v.erbal d'enquête qui no;us mettait complè-

, dément hors de cause.
» Veuillez Q^créor, Monsieur, nies sbluiu-

I tions distinguées.
» Ed. BESSON et Cie. »

Les fleurs débordaient de partout, et if
me fallut cinq bonnes minutes pour m'accou-
tumer à leur violence. Puis, le doux apaise*
ment s'étant emparé dé moi, je pus à peu prèf
les dénombrer.
Il y avait, naturellement, des.roses et dci

Ivs. Mais, sur celle trame sublime, la flore di.
l'a Tcherna-et du Caucase avait brodé les va¬
riations les plus inattendues.
Les molcues 'do Mongolie laissaient pendrale long îles murs leurs grappes longues de près

d'un mètre. Les centaurées roses encombraientles tables de leurs gerbes musquées. Les pas¬siflores bleues, qui étonnent au printemps le*bords désolés de la mer d'Aral, les tubéreuses
d'Erivan, les scabieuses cramoisies, d'énorme»,œillets multicolores, les linaires et les ama¬
rantes, les balsamines et les nigelies, les pri¬
mevères du Kosbeck, les grandes marguerites
rouges des délités de Dariel, l'immortelle d«
Colchide dans laquelle se blottit le mythiqueoiseau vert usfir, toutes ces fleurs connues ou
inconnues chez nous composaient, dans'cetta
chambre moite, un éternel printemps.Mes regards s'arrêtaient surtout sur les iri-Sf
d'un violet, presque noir, d'un parfum effréné,
La grande-duchesse,le vit et sourit:
— Ce sont eux que je préfère. Ils sont lejfrères de ceux que je cueillais, petite, au bord

de la Volga.
S'étant assise sur son lit, irfimense et bas,

recouvert do deux jjeaux d'ours blanc, elle re»
tira la résille qui retenait ses, cheveux. L'énoiV
me toison blonde s'écroula sur la fournir*
blanche.
A ses pieds, Mélusine. accroupie sur un*

peau de tigre, son coude sur le gigantesque
crâne du fauve, accordait une espèce de guztai
d'où elto-tirait.des accords plaintifs et sourds<

LA. sulyr&)*r



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE

L'armistice russo-polonais est signé
LES HOSTILITÉS CESSERONT VENDREDI

Varsovie, 6 octobre. — La signature de la
(convention d'armistice entre :» Russie des
Soviets et le gouvernement polonais a eu
lieu le 5 octobre au soir.
Suivant cette convention, les hostilités

Doivent être suspendues à dater du ven-
idredi 8 au plus tard.

Le document original de la convention!
porta les signatures >e MM. Dotnbsky, pré¬
sident de la délégation polonaise, et Joffe,
président de la délégation russo-ukra-
Vteitne.

Les bases de la paix
Riga, 6 octobre. — Les conditions de paix

Suivantes ont été arrêtées à Riga à la suite
ides négociations russo-polonaises :
La frontière nouvellement délimitée pas¬

se à l'est de la ligne du chemin de fer de
iRovnovJarny-Lumsm'ice jusqu'à Disna sur
ja frontière de Lettonie.
L'Indépendance de la Planche Ruthénie et

«le l'Ukraine est recomim en principe.
La Pologne ©et délivrée de toutes ses

'dettes à l'égard de la Russie, et elle aura
droit à une part de l'or russe.
La Russie s'engage à réparer les domma¬

ges causés aux civils polonais.

L'armée de Wrangel
Budapest, 6 octobre. — D'après le corres¬

pondant du journal « Az Est », qui a pu

s'entretenir avec le général Ivonoff, un desaides de camp de Wrangel, l'armée de ce¬lui-ci comprendrait à l'heure actuelle
290,000 hommes, plus une réserve de 100,000hommes. La discipline y est excellente. Les
soldats sont pour la plupart des Russes des
cosaques et des Caucasiens. La solde de sim¬
ple soldat est de 40,000 roubles par mois-celle de général, de IjO.OOC roubles Ces chif¬fres peuvent paraître exagérés, ils sont en
rapport avec la cherté c'a la . ie, 1 kilo de
pain coûtant 500 roubles.
D'après le même correspondant, Wrangelr. aurait aucun programme politique. Avantde donner au pays telle ou telle forme dé

gouvernement, il veut réunir et consulter
une Assemblée constituante. Pour le mo¬
ment, il accordç tous ses soias à l'armée.

Il y aurait encore 150,000 prisonniers
de guerre en Russie

Berlin, 6 octobre. Au cours des derniè¬
res semaines 15,000' prisonniers de guerre al¬
lemands ont été rapatriés de Sibérie. Il reste
encore 16,000 Alleman .ls, prisonniers civils et
militaires, dans les camps russes, et le gou¬
vernement d'empire fait actuellement tous
ses efforts pour rapatrier ces malheureux
avant l'hiver. Suivant les estimations offi¬
cielles, 150,000 h ..tmes appartenant à toutes
les nationalités sont, à l'heure actuelle, pri¬
sonniers des Russes.

BORDEAUX
Une nouvelle ligne de tramyays

de La Teste à Pyla-sur-Mer
'

Le Conseil général de la Gironde, dans
sa dernière séance, a émis un vœu très fa¬
vorable à l'établissement d'un tramway en¬
tre La Teste et Pyla-stur-Mer, tramway qui
ira rejoindre, sans nul doute, celui duMoul-
loau à Arcachon, les deux terminus ne fié
trouvant qu'à 150 mètres.
Pyla-sur-Mer, ArcacLoni et La Teste sont

les sommets d'un triangle éqjuilatéral de
5 kilomètres de côté environ.
Cette nouvelle ligne va faciliter d'une fa-

çtfn considérable le développement de cette

Pour le recrutement des cadres
de la marine marchande

Paris, 6 octobre. — L'Association des
grands ports français a tenu ce matin, sous
la présidence de M. Brindeau, sénateur, sa
réunion mensuelle. M. de Rousiers, secré¬
taire général du comité central des arma¬
teurs de France, a fait un exposé très com¬
plet de la question du recrutement des
états-majors de la marine marchande. Il
a montré quels étaient les besoins actuels
de la flotte de commerce et insisté sur les
Inconvénients de la législation en vigueur
concernant le mode de nomination des
cadres.
A la suite de cet exposé, l'assemblee a

voté à l'unanimité un vœu invitant le gou¬
vernement à « ouvrir largement l'entrée de
la carrière d'officier de la marine mar¬
chande à toutes les capacités reconnues
et contrôlées; à permettre à ceux qui pos¬
sèdent dès maintenant les connaissances
théohçues et pratiques nécessaires d'ac¬
céder rapidement aux grades les plus éle¬
vés; à donner enfin aux futurs membres
des états-majors de la marine de commer¬
ce des professeurs en nombre suffisant et
capables de les bien préparer à U carrière
qu'ils ont choisie. »
L'assemblée a émis un vœu tendant à une

réglementation libérale des ports autono¬
mes ne paralysant pas leur exploitation
commerciale.

LA LEGION D'HONNEUR
au titre do la réserve et de la territoriale

Paris, 6 octobre. — Le « Journal officiel » du
7 octobre publie un décret portant promotions
et nominations de militaires de la réserve et
de l'armée territoriale inscrits au tableau des
concours de la Légion d'honneur et de la
médaille militaire.
Première partie. « Journal officiel » du 14

août 1920.
Les promotions et nominations des autres

militaires inscrits à ce .tableau n'ont pas été
comprises dans le décret visé ci-dessus pur

i suite de la non réception des documents pré-! vus par l'article 9 de la loi du 26 juillet 1920
i et en particulier des extraits de casier judi
ciaire. Elles seront faites dès que ces docu¬ments seront parvenus au ministère. Elles
prendront d'ailleurs rang à la même date
que celles figurant au décret précité.
Enfin, la deuxième partie du tableau de con¬

cours paraîtra fin décembre, comme il a été
dit précédemment, et les promotions et nomi¬
nations auront lieu à une date aussi rappro¬chée que possible de celle de la publication de
cette deuxième partie du tableau.

<-

Le prix du tabac
Dijon, 6 octobre. --- Réunis en assemblée

générale, à la Bourse du commerce de Di¬
jon, les planteurs de tabac de la Côte-d'Or
ont décidé de demander que le prix du ta¬
bac livré à l'administration soit, en raison
des Irais, augmenté de 150 fr. par catégorieet par 100 kilos.
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LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses au Tremblay
Résultat- du mercredi 6 octobre.

PF1X ALOES (a réclamer), 3,000 francs, 2,300 mètres.
1. Jcnny-BIonde I (G. Martin),.... G. 55 50 35 50

à M. Edouard Mayer P. 24 50
■2- WILLIS-li (Jennings),

à M. R. Bardac P. 19 50 9 »
J 3. Licorne (Niaudot), a M. André Gailhard. — Non

placés : Boussole (Doumèn), Land-Lady (Lamoure).
Encolure, 1 long, è- — Jenny-Blonde-ll (Samt-Bris et Au-
thusa) est entraînée pai son propriétaire.
PRIX VERLION, 4,000 francs, 1,800 mètres.
1. Gabby (Borot) G. 61

à M. Camille Blanc P- 28
2. TR1NIDAD (Rodhain),

à M. Fauquet-Lema1 tre P- 38 50 20 50
3. Sotie (C. Bouillon), au baron Ed. de Rothschild.

49
23

CULTURE PHYSIQUE
STADE BORDELAIS. — Reprise en octobre du cours

j de culture physique pour dames et enfants, qui sera,
, comme par le passé, assuré par Mlle H. Crivisies, mo¬nitrice.

La direction technique sera assurée par le docteurPierre Nadal, qui exercer» en même temps une étroitesurveillance médicale (obligatoire pour les enfants).Les cours d'entraînement du soir, réservés aux mem-du Stade Bordelais, ont repris depuis le 5 octobre,aux jours et heures habituels, sous la direction im¬médiate de M. O. Lurie, moniteur du Stade, les mardis,mercredis, jeudis et vendredis, de 20 h. 30 à 22 heures.contrôle médical sera assuré comme par le passépar M. le docteur Pierre Nadal, qui se tiendra à ladisposition
^ des membres du Stade pour pratiquer unexamen préalable attentif du cœur et des poumons.•>^nUr ^01Us renseignements, s'adresser au secrétariat,149, rue du Palais-Gallien.

pYLA Terminus
j Jufuturfam

LA TESTE GARE

partie du bassin d'Arcachon, une des ré¬gions les plus belles de France tant au
P°n de vue des constructions qui vont s'yédifier, que de la population, qui ne feraque g accroître par la proximité de plus enplus grande de Bordeaux, la ligne du Mididevant etre électriflée. Des automotricespartiront toutes les heures et feront le par¬cours en 50 minutes, entre Bordeaux et LaTeste-Arcachon.
Ce tramway offrira, au point de vue tou¬

ristique, un intérêt incontestable, et donne¬ra un nouveau débouché à Arcachon, qui àM oui le au finissait en oui de sac ; la dune dePissens (50 mètres d'altitude) sera desser¬vie par .le tramway ; c'est un des plus beaux
panoramas qu'on.' puisse avoir dans les en¬
virons de Bordeaux; de son sommet, on dé¬couvre une vue magnifique sur la forêt lan¬daise, les dunes de Pilât, les .passes du bas¬sin, la mer, le Cap-Ferret.
Il permettra, nous l'espérons, la construc¬tion d'une route le long de son parcoursentre Moulleau-Pyla et La Teste, route enprojet depuis près de vingt ans.
On nous assure que les voitures seront dudernier modèle pour le transport de® voya¬geurs et des bagages; des trains de mar¬chandises seront aussi créés.
Il est donc souhaitable, dans l'intérêt detout le monde, que la construction de cetteligne soit décidée et entreprise le plus rapi¬dement possible.

14 50 bres

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS. — Ire ; championnat de vi-

3. Sotie (C. Bouuron), au oaron ji-u. «c~ T- ^ ^ cuampionnat acNon placés : Nabila-Sunt (Cordier), Onéida (Barrett). 1 Jfsse a disputé dimanche prochain, à 15 heures.
— 2 long , encolure. (Armant et Chabraque) g route du Vigean. Rendez-vous des coureurs, à 14 b
®st. entraîné par VV. Cunnington.
PRTX LA JA.VE (à réclamer), 3,000 fr., 1,600^ mètres.

sur
h. 30,

mauvais temps, la
11 50
7 »

13
10

1. Placilla (J. Maiden) C. 20 50
à M. Jules Aninat ". W »

2. Roméïne (Atkinson).
à M Juénin P- 15 50 8 »

3. Hermine-VI (Semblât), à/M. A.-L Moreau; 4. Res¬
triction (Guérin). - Tête, 4 long. - Placilla (Saint-Just

Place) est entraînée par Ph. Hanse.
PRTX VITUPERE, 6.000 fr., 1,400 mètres.
L PERGOLA (F O'N.eill),,, G. 31 »

à M. Macomber P- ^
9. Select (Garner), à M. Wertheimer. P. 88 50 2y »
3. Dureté (Jennings), à M. Deschamps. -^on placés .

Rule-Britahnia IAtkinson), La-Mitraille (Kriegelstein),
Armabage (Maiden). Couradill.es (G. Bartholomew).
L long., 3 long. Pergola (Mamtenon et Perpétua) est
entraîné par Duke.
PRIX JUMTLI1AC, 12,000 francs, 2,800 mètres.
1. STEARINE IMac, Gce), G. 14 » 7 »

au baron Ed. de Rothschild P. 12 60 6 »
2. zorobabel (Bartholomew)

à M Aghus ®
- -?>. Prise-d'Armes (Lamoure), à M. Eknayan. — Non pla¬
cés : Fums-Up (Flockart), Monsieur-j Interprète (Shar-
pe). — 6 long.,, 1 long, è- — Stéarine (Saint-Just et
£anda.raque-II) est entraînée par Cl. Duval.
PRTX TARGETTE (handicap), 4,000 fr., 1,800 mètres.
1. MANOR (Flockhart) - G. 138 J 99 jà M. A. Eknayan P- 38 50 25 5U
2. La-Damo-Blanche (Hobbs),

à M C. Blanc - 17 * u a
3. lGl AUDE-FROLLO tKrieg),

A M ï.ibnwo P- 24 50 14 5U
Non placés : Qvillers"'(R. Sauvai), I.a-Néva (Woodland)

Ci* . (Sharpe), Chadec (J Foy), 9ainte-Marguente-Il
(J -s). Bon-Bon (Lamoure), Le-DragOr (Fruhins-
ho Nnbila-Sunï .1 Maiden). Virgihcn (Lepiote). -
2 ). . 'i long - Mario: (JMaiden-Erl et Mme-Melton)
«&t entraîné par Joë iJavies.

petites NOUVELLES
« Jennv-Blonde-II » a été réclamée après sa victoire

clans le Prix Aloès pour 5 00C fr par M Jules Mayer.
« Roquelaure » a été réclamée avant le Prix la Jave

pour 12.015 Ir., plus le montant du prix par M. Guy
« "ï'Iaoilla » a «té réclamée après sa victoire dans le

Prix La Jave pour 11.105 ir pu- M. Pélissier-Tanon.
'

On annonce de Béziers que l'international de rugby
Domorcq prendrait définitivement sa retraite.
Le fameux nageur anglais Anmssen vient de battre

deux fois le record des 150 yards. Son meilleur temps
fcttt de 1 ,m. 36 s. 4/5.

Grave accident à Bassens
UNE GRENADE FAIT EXPLOSION
ET BLESSE UN MANŒUVRE

Le nommé Jean Doz, âgé de dix-neuf ans,
manœuvre, demeurant 45, rue Lafontaine,était occupé, à Bassens, à charger des rails
sur un wagon. Un des rails bascula soudain
sur le véhicule et vint tomber sur une gre¬nade, croit-on, qui était déposée sous un tas
d'herbe. L'engin explosa, et le manœuvre
fut grièvement blessé en différentes partiesdu corps. Il a dû être transporté à l'hôpitalSaint-André, où il est placé salle 17.
Jean Doz était au service de la maison

Ducau et Cie, cours du Chapeau-Rouge.
On trouve quai de Queyries

un obus de S©
M. Hippolyte Berthon, tourneur, 17, quaides Salmières, trouvait mercredi un obus

quai de Queyries, en face du numéro 1. Il
signala sa découverte au gardien de la paix
Rousselot, qui ramassa l'engin et le déposa
au poste du pont.
Dans l'après-midi, un officier du parcd'artillerie est venu prendre possession de

cet engin. C'est un obus de 60; il était char¬
gé. Gomment se trouvait-il sur les quais î

men d'un expert des maladies mentales,
M. le professeur Angla.de.
Le magistrat a reçu mercredi le rapportde cet éminent expert, qui reconnaît le

meurtrier atteint de démence, partant irres¬
ponsable.
L'action publique se trouvant éteinte. Rai¬

son a été extrait du fort du Hâ et transféré
à l'asile d'aliénés de Cadillac.

L'INCENDIE DE POMPIGNAC
A la suite des premiers renseignements

qui lui sont parvenus mercredrtM. le juge
Roehoux a fait mettre en libeWé provisoi¬
re les quetre Espagnols arrêtés par la gen¬
darmerie de Lormont peu de temps aprèsl'incendie allumé par une main criminelle!
au château de Ressombes, à Pompignac.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. BERGE, Juge

A l'audience des flagrants délits correc¬tionnels ont été condamnés :

A deux mois d'emprisonnement et à 5 fr.d'amende, le marin Jean Chevalier, 30 ans,qui, expulsé d'un débit où il avait causé un
scandale, a frappé un agent de police inter¬venu.

— A un mois d'emprisonnement, le Ma¬rocain Hamed ben Dallab, 21 ans, manœu¬
vre, qui a frappé et blessé légèrement avec
un instrument tranchant un de ses cama¬rades de travail.

informations
Faculté de médecine et de pharmacie

de Bordeaux
(Année scolaire 1920-1921)

L'ouverture des cours aura lieu le mercredi
3 novembre.
Les regisi res d'inscription seront ouverts

au-, dates ci-après :
Médecine-, du 25 octobre au 2 novembre, de

14 heures à 16 heures.
Pharmacie et chirurgie dentaire, du 4 au

10 novembre, de 1.1 heures à midi.
Elèves sages-femmes, du 1er au 15 octobre,

de 11 heures à midi.
La répartition des étudiants en médecine

dans les différents services hospitaliers aura
lieu les
Mercredi 3 novembre, à 10 heures : étudiants

de 4e et de 5e année.
Mercredi 3 novembre, à 11 heures : étudiants

de 3e année.
Jeudi 4 novembre, à 10 heures : étudiants de

2e année.
Jeudi 4 novembre, à 11 heures : étudiants de

Ire année.
La quinzième période d'enseignement, en vue

du diplôme de médecin colonial de l'Univer¬
sité de Bordeaux et les cours spéciaux de pré¬
paration à (l'examen de méldecin sanitaire
maritime commenceront le 3 novembre.
MM. les docteurs en médecine et étudiants

ît seize inscriptions désireux de suivre ces en¬
seignements peuvent s'inscrire au secrétariat
de la Faculté, du 1S octobre au 1er novembre.

Conseillers du commerce extérieur
I.e comité de Bordeaux des conseillers du

commerce extérieur de la France se réunira
h la préfecture le vendredi 8 octobre, à onze
heures un quart précises, pour recevoir M.
Megglé, directeur du Comité National.

établissement Chantilly. En cas de
course serait renvoyée au dimanche suivant.

COURSES A PIED
BREVET PEDESTRE DES 10 KILOMETRESDimanche 17 octobre le comité du Sud-Ouest de laF' ie!a disputer le brevet pédestre des 10kilomètres sur route. Cette épreuve est ouverte à tous

parc^î-seUdansaIîe d'stincfioP- T°<rt coureur terminant lad?uS brevet L dSn minutes aura droit à l'obtentiondJ PU.": A?B eâ^Mazarin""' " "CU " ^
1 h' MDgnouerm1ëstS'( ,5ïés I \ fr' Pour licenciés et

M rue,edTSrdPatisPGSllSt-Wn5°n' * ^ '

BOXE
LEONARD VAINQUEUR DE PIONNIER

hierToir! en^Ter-9 50 5°. tf-J" Pionnier, combattant de classe. Léonardfit bonne impression, très sûr de lui cherchant h kl,.
blessure ^ Ie com^ " par Sne
ton» Clonn,er, T". au troisième round, eut la
rent. ?l™i dnatnome round, les médecins arrêtè-

S^naravant, SimeofTèf 'il,?' raison derœ^oh^-con^^, Ss

Grave accident de tram
Les personnes qui nt été témoins de l'ac¬

cident survenu le vendredi 1er courant, à13 h. 30, rue Fondaudège, à Mlle de Cas-
tillon, sont priées de se faire connaître chez
M. Delluc, 8, cours de Gourgue.

FOOTBALL RUGBV
une decision facheuse

Nous avons publié la décision du bureau de VU. S.
F R. À. suspendant M. Labarthe de ses fonctions du
secret aire du comité directeur de rugby, parce qu il ne
s'était pas lerohi & tme convocation du «t bvtwu.
M Henry Hoursiangou, président du,, comité directeur

de rugby, a adressé le télégramme suivant à M. Gas¬
ton Vidal président de JUTJnion r

crétaire^tdu "comité" dhecteur de" rugby, en violation
l'autonomie sportive et administrative solennellement ro-
conoues à tous les comités directeurs de 1 Union. Je
lais toutes réserves sur cette décision et je maintiens
M Labarthe dans ses fonctions. »

-- D'pu tre part, M. Léon Labarthe. secrétaire du comité
directeur, écrit à M. Gaston Vidal président de 1U S
F S. A. pour protester contre cette violation flagrante
dès statuts de l'autonomie. Il informe en meme j^ps
qu'il restera à. son poste n ayant de comptes P rendre
qu'au comité directeur de rugby dont il est le
Il est fort probable eue cet incident

de Congrès de rugby qui doit se tenir hindi prochain a
Paris.

LES LOURDAIS A SAINT-MANDE
Pour l'ouverture officielle de !a saison et à l'occasion

de l'inauguration <le ses superbes tribunesi .A. S.M.
rc-evra dimanche, à 15 heures, le Football-Club lour

rival direct du Stadoceste tarbals.
On connaît la virtuosité des visiteurs; il est donc mu¬

tile d'insister sur les brillantes qualités de rugbymen,
tels qi" les Castérot, Cascuella (eioéquip.ers premier^JÎ, Bt.dnceate). Bordes (irère de l'international bien

LES NOUVEAUX TARIFS
des apponiements de FaiiiSlas-lpompeloup
Comme suite et confii-mation au télégram-me que nous avons déjà publié et qui pro-

•tarifs «jf'giquement contre les nouveauxtarits mis en vigueur aux apponfcements
Tn f0-1 rompelouP' M- le Président dela Chambre de commerce a adressé la let-^•nfeS|0Uub ■' le Directeur de la Compa¬gnie ues Chemins de fer du Midi.

« Monsieur le Directeur,» Nous venons de recevoir communicationde la lettre que M. le Chef de gare de Trom-
vfecQ i aPaarr,ss« au directeur de nos ser¬vices a Pauillac pour lui signifier la suu-

ueSM?if phrévus à i'aiiuexe de vo-•ire failli P.v. s9, chapitre 9, pour ie traus-marchandises diverses en prove-
nnhiic ?U-ia destination de 1 apponfementpublic de lrompeloup.

Je*^pmtest^^énergiquement"" contre abus de pouvoir j »3?n^îe .^mps t de divers Côtés nousbureau de l'Union suspendant arbitrairement le se- j \ îeneimt les protestations les oluS VÎ-*" ™»hT- en 00 1 -v«« ^ sujet de cette mesure ,et des xlfiève-ments massifs de prix qu'ette entraine
tiôr o vous confirmons donc, en son en¬tier, comme suit,, le télégramme que nous

aïi°ir l'honneur de vous adresser2 v°us demandai' de surseoir à l'appli¬cation des majorations ainsi décidées ;

» d'^Sr V?,^ VOtro Compagnie a décidé! 1 hî i tarif applique depuis 18S6 auxmarchandises drve.ses en provenance ou? hestinatron des appointements de pauil-* hj;c" -1 fopipeloup et d'y siubstitTieir des prix
» , maj°ras. la Chambrede commerce est dans l'obligation' de piro-» tester energiqueme.nt contre un régime» nouveau en contradiction avec conven-ù ttôn réglant situations respectives du» concessionnaire et de la Compagnie et)■ dont 1 application serait prohibitive de» tout trafic par l'appontement. Vous de-» mandons, en conséquence, surseoir à exé-c union. »

» Il est certain, Monsieur le Directeurque les conditions spéciales dans lesquePIaS J51^* - e. 2 lr- 511 1:1 tonne a été établiîépondaient à la nécessité d'assurer, avectoute la célérité indispensable, les opéra¬tions de chargement ou de déchargementdes navires en même temps que J'Ivacua-

Communïcarions

scala-thëatrk
L'annonce des dernières représentations de « Thérèse »

a fait affluer à la Scala les spectateurs en plus grandnombre. La joyeuse opérette ne ser«i plus jouée quequelques jours encore. On répète la grande Revue d'hi¬
ver. Location sans frais.

\LH \MBRA-TH EATRE
Tout lo monde peut voir et doit voir le programme del'Alhambra, car il y fe des attractions pour tout le mon¬

de. Les amateurs d'émotions sont satisfaits avec les
Harols, acrobates à la mâchoire et les partisans du rire
se peuvent dilater la rate aux excentricités des Pois
and Rary. — Samedi, matinée à 2 h. 30.

ALCAZAR
Les 9 et 10 octobre, « Aux Bat'd'Afi », drame en 5

actes et 8 tableaux. MM. Joubert, Duvaleix, Gelly,Vieuille, Chabas, Doria, Dick, Dousman. Mmes Denorus,Roudey, Fîtz et M. Rousseau. Rentrée de M. G. Roche.
OLYMPIA-CINEMA-PALACE

La bonne composition et la beauté des programmesdonnés par le Cinéma National, dont la réputation n'est
plus à faire, ne le cèdent en rien à leur finesse et à
leur projection hors ligne, qui sont reconnues par tous.I^es similitudes ne peuvent que confirmer cette opinion.Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à voir le nouveau pro¬
gramme de vendredi, d'une superbe composition, et quicontient entre autres : « Dans la Jungle », drame joué
par William Farnum; c la Chance du Jockey », comédie
jouée par Albert Ray et Elnior Fair; «Quand on aime»,
9e épisode (l'Amour se venge) ; « Baignoire et Télépho¬
ne », dessins animés: «l'Utilisation du Bambou», docu¬
mentaire: « les dernières Actualités mondiales », etc. Re¬
présentations tous les soirs, à 20 h. 30, matinées les jeu¬dis et dimanches. Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Vendredi : « Bras d'Acier ». Tih-Minh. Attraction.

SA INT-PROJET CINEMA
Vendredi, « le Théâtre et la Vie », superbe comédie de

Shakespeare: « Flambard », nouvel épisode.

DERflCDPICMEilTC Mme veuve Lanux,ïlbintliulCIlIEN IO m. et Mm Delvalle
et leur famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Edouard LANUX,
inspecteur de la navigation,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Une messe a été dite dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

SPECTACLES du 7 octobre
GRAND-THEATRE. — S 11. 30 : Les Hufluenots.
ROUFFES. — 8 h. 30 : Zidore.
TRIANON. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
SGALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALHAMBRA. — 8 h 30 : Attractions.
SKATING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — A 5 heures, Apéri¬
tif. A 9 heures. Gala du Professeur.

ChocolatDeyinck
ETAT CIVIL

DECES du 6 octobre
Edgard Laleu, 24 ans, rue de Janeau, 40.Jean Seize, 35 ans, rue Joséphine, 101.Jean-Marie Lamarque, 40 ans, c. Balguerie, 71.Marie Lagenos, 42 ans, rue Scaliger, 20.Elisa Laborde, 58 ans, rue Bourbon, 106.Vve Fredègue, 73 ans, boni. Ant.-Gautier, 41.Anne Pontet, 81 ans, rue d'Ornano, 266.

-JWW-

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph.15-10

mstivm KÈIMÈES0E Mme veuve JeanwUntfUI rUncDlilt Déus, les familles
Déus, Lanneluc, Croze et Jouin prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean DÉUS,
leur époux, père, grand-père, frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le vendredi 8 octo¬
bre, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Nuits, 73, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes tun. municip., H-iS, rue de Belloré

Marseiile-Tunis-Malte et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

russe « MOTJRAVIEFF-APOSTOL » (T. S.
F.), ire cote 'Veritas». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence,Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t expéd. de transit de ou pr Tunis et Malte.

Chronique Régionale
BASSES-PYRENEES

BAYONNF

Un hydravion capote i
DEUX NOYES

en

DIVORCES (En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-F" de la Sûreté et Dr en Droit, D"
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

HORLOGERIE GHARTIER SIauTS-
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

C'L'aDPaar°eii qui était monté par un pilote et

P0L"»rlpïô'SS fe.'«nS1V?" 'ï
meué. C'est un trente
jmq Dé dans la province de Biscaye.Seconde victime serait un nommé Ja-vi^Tmtas. On attend la
ramener le corps, que 1 on orort encneveire

d™41d1uxarpisaga-s étaient capitaines aulonlW^ attachés au port de Brîbao.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

du Stadoceste),
ponnu), etc. , jL'équipe lourdaise sera la suivante
Arrière : Samson. - Trois-quarts : Peyraa, Borde».

Breniot, Dupont. — Demis : Hauzere, Béguere. —
Avants : Castérot, Hernandez, Coscuella, Heuga, Ara-
gnouet, Domfec, René Abadie, Cayraud. -, :
L'équipe des cheminots promet beaucoup et pourrait ;

causer des surprises cette saison. _ . . \Tramways de Bèglcs. Ysct et Brienne avec arrêt rue
Tandonnet.

S. A. BORDELAIS CONTRE U. S. BERGERACOISE
Cette rencontre amicale, qui mettra aux prises di¬

manche prochain au Stadium les équipes premières du
SA. bordelais et de l'U. S. BergeracoxSe, s annonce
comme devant, être particulièrement intéressante. ^Lesprécédents matches joués par les SabiStes .©t les Berge-
bonnl Cmr^uT VCÙe^ble exhibition.

c A BEGLAIS CONTEE 18e ESCADRON DU (fRAIN
Dimanche prochain, à Musard, l'équipe Ire du ,18e,_es-

Jtoment Une plus complète utilisation du•hiateriel roulant. En effet, eu égard aux
..... .... . (dispositions matérielles des voies de l'an-«.dron du train viendra donner la réplique a i équipé ipontemeiit, le trafic maritime aurait trou-TeesSmal"militaire'de brillantes individualités 6'é le plus sérieux obstacle dans l'ohligatiouLe team m i

,

.imposée aux espéditeurs d'assurer un das-sernent et un triage préalables des mar-fCnaïi'&ises suivant lour catégorie.
» Enfin, il n'est pas douteux que ce prix■convenu lors des accords conclus entrela Compagnie du Médoc et le concession¬naire de l'appontement avait égalementpour objet d'amener e<t de conserver à cet

ouvrage des éléments d'activité qui lui eus¬sent fait défaut sans cela,
i » En supprimant ces conditions et en ap¬pliquant aux marchandises les prix du ta¬rif général en première catégorie, on abou¬tit, dans la pratique, à une majoration tel¬le du prix de transport qu'elle équivaut àune suppression totale du trafic de l'ouvra¬
ge, puisque de 2 fr. 50 par tonne, on passe
au taux de 22 fr. 45.

>• Votre Compagnie est intéressée commenotre Chambre elle-même à maintenir à
Tromipeloup les courants commerciaux qui

Et '%r"pâriaîtem"ent "entraîné. L'équipe cabiste devra
donc s'employer à fond si elle veut triompher.
STADE BORDELAIS UNIVERSITEULUB. - Diman¬

che 10 octobre, dernier entraînement, a 15 heures, avant
l'ouverture officielle de ta saison. Présence indispe

I LES RUGBYMEN PARISIENS'
POUR LA FEDERATION DE RUGBY

'

MEME EN DEHORS DE L U. S. F. S. A.
Paris 7 octobre — Les Clubs de rugby du comité de

Paris, 'réunis on assemblée générale, ont ?
IT, s F S. A. ne reconnaissait pas la fédération
française de rugby les Sociétés représentées par M. Rol-landC dlégué dl kris au Congrès du 11 octobre deman-
deront leur affiliation à la Fédération française
«ugby.

FOOTBALL ASSOCIATION
UN MATCH INTERNATIONAL

Real Union-Club d'Irun contre Stade bordelais U. C.
L'annonce de cette sensationnelle rencontre, qui aura

lieu dimanche au Bouscat, a suscité un très grand, înté-
r't dans les milieux sportifs Que pourra faire en effet
l'équipe du S. B. U. C. contre ce formidable onze, qui
comprend plusieurs internationaux, parmi lesquels le
fameux avant-centre de l'équipe d Espagne Patrloro et
l'extraordinaire demi-centre de 1 équipé de Franoe^ Ee-

Vicîime de son imprudence
Vers six heures et demie, mercredi soir,

M. Frédéric Sarrauton, âgé de cinquante
ans, demeurant à Eysines, ayant voulu
monter dans un tramway en marche, bou¬
levard Camille-Godard, a glissé sur le mar¬
chepied et est tombé sur la chaussée. Bles¬
sé grièvement à la tête et en plusieurs au¬
tres parties du corps, l'imprudent a dû être
transporté à l'hôpital SainttAnctré, où il est
placé salle 14.

X.es jours se suivent !...
Durant la journée de mercredi, les gar¬

diens de la paix, chargés de faire respec¬ter les règlements municipaux au point de
vue du « roulage », ont dressé 81 procès-ver¬
baux à des conducteurs de véhicules divers
et à des cyclistes « pour défaut d'éclaira¬
ge».
Nombre de cyclistes furent, en outre,

l'objet d'une seconde contravention pourdéfaut de plaque sur leurs machines.
Or» a verbalisé, d'autre part, contre des

commerçants pour défaut d'étiquetage.
Bref, il y a eu mercredi beaucoup de gens

pris en... défaut d'une manière ou d'une
autre. Il y en aura peut-être moins jeudi,
e.n dépit du dicton : «Les jours se sui¬
vent !... »

X.e feu
Vers 21 heures, un commencement d'in¬

cendie se déclarait dans la maison, 86, de la
rue Berruer, occupée par la famille He¬
rald. Le feu avait pris naissance dans la
toiture, à proximité de la cheminée. Il fut
rapidement éteint par M. Herald et des voi¬
sins. Los pompiers n'eurent pas à interve¬
nir.
Les dégâts sont sans importance.

(Les chauffeurs inhumains
L'enquête ouverte en vue de découvrir le

conducteur de l'auto qui tamponna mardi
soir le gardien de la paix Jusarax, avenue
Thiers, a donné de bons résultats. On a ra¬
massé sur le lieu de l'accident une petite
planchette portant l'indication «8609-P».
Or, le service minéralogique, consulté, a

déclaré que 'ce numéro est celui d'une auto¬
mobile de Saint-Sulpice-d'Izon.
La brigade mobile a été saisie pour pour¬

suivre l'information dans cette commune.
On ne tardera pas à connaître maintenant
le nom du chauffeur qui a pris la fuite sans
s'inquiéter du grave accident par lui causé.
On cambriolage boulevard Wilson

Quatre arrestations
La brigade mobile, saisie d'une plainte au

sujet d'un hardi cambriolage perpétré dans
les magasins et bureaux de la maison Ber-
liet, boulevard Wilson, vient de procéder à
l'arrestation des auteurs de cet exploit. Ils
étaient trois : Louis M..., Marcel F... et Mar¬
cel P...
D'après les derniers renseignements re¬

cueillis, ces trois individus auraient agi sur
les indications d'un garde-magasin de la
maison Berliet. Ce garde-magasin a été éga¬
lement arrête et écroué au Fort du Hâ.
Le cambriolage avait été commis pendant

la nuit du, 28 au 29 .septembre; il avait rap¬
porté 3,000 francs. Sur cette somme, le
garde-magasin avait touché 200 francs.

Série de vols
Pendant que M. Henri Buriel, serrurier,

demeurant 45, rue du Hâ, prenait son repas
dans un restaurant de notre ville, un incom
nu lui a soustrait une somme de 300 fr.

— Un malfaiteur s'est introduit chez Mme
Verneuil, blanchisseuse, 224, cours Balgue¬
rie. Il a pris dans la cuisine un porte-mon¬
naie renfermant 21 fr., un titre de rente de
563 fT. et divers objets, le tout contenu dans
un sac à main.

— Des inconnus ont volé l'automobile de
M. Henri Caruzat, négociant, rue des Sa¬
blières, 35. L'automobile, qui est évaluée à
185,000 fr., était remisée dans le garage du
plaignant.

— Des agents ont procédé à l'arrestation
d'un Espagnol, Juan Galanero, 30 ans, ma¬
nœuvre, demeurant 76, rue Kléber. Il était
porteur de huit sacs de toile blanche qu'il
venait de voler dans les entrepôts Sursol,
quai de Brazza, où il travaillait.

partie qui sera,
la saison.

"pu* 10ded!oo'ban "S'aSotd■ utilisent actuellement cet ouvrageT^Les so-'

"j " """s luttons qui avaient été envisagées entrev 'us et nous lors de la conclusion des ac¬

cords préparatoires oour l'exploitartion dela station d'escale du Verdon et qui s'ap¬pliquaient également à la desserte par voietrerree de Troanpeloiup, nous sont un sûr
garant que vous trouverez, d'accord avec
.nous, une solution qui ménage mieux lesuntérêts en présence eit qu'en attendantil sera sursis à l'application de mesures
aussi graves. »

I

manquer d'assister à cette
doute, une des plus belles
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC

^tttottcatvCONTRE STADE TOULOUSAIN
Grâce à l'excellente initiative dés dirigeants, et au vi-

Eoureux élan des membres de la Vie au Grand Air duïédoc, Bordeaux est peut-être la seule ville de France
possédant un parc des sports aussi bien aménage que
fcelui de notre grand Club.
Nombreux sont encore les sportsmen qui n'ont pas eu

l'occasion de visiter ce magnifique parc situé au Jard-
Mérignac. Nous les engageons donc a s'y rendre diman¬
che prochain 10 octobre, où ils verront aux prises le
fceam premier ugamiste avec celui du Stade toulousain.
D'ores et déjà les Médocains s'imposent par leur net¬

te victoire de dimanche dernier sur le S. C. d'Angou-
|ême pour le second tour de la Coupe de France. Uspossèdent encore cette année une équipe aussi bonne,sinon meilleure que celle de l'année dernière, dirigée
par l'excellent Etienne Gasqueton et composée des an¬
ciens et toujours solides Rodel. Dupeyron, Jourde, MactileUan, encadrés de jeunes joueurs ayant déjà fait leurs
preuves tels^ Girardeau, Blachon et Goorget Gasqueton.De son côté, le Stade toulousain mettra sur pied saàoute première équipe, et, de ce fait, le match s'annonce
ieomme des plus disputés. Le« fervents du ballon rond
]ce voudront pas manquer d'assister à une telle ren¬contre.
BORDEAUX - OLYMPIQUE. — Dimanche, cette So¬ciété matchera en championnat de 2e série contre l'A.g. M. du Midi.
Bordeaux - Olympique (1) contre A. S du Midi (1)terrain de l'A. S. M. — Rendez-vous des équipiers 1ersdu B. O. au siège du Club, à 1 heure précise.
Bordeaux - Olympique (2) oontre A. S. du Midi (2)fcerrain du B. O. à Bruges. — Rendez-vous des équipiers,0econd du B. O. au terrain du Tasta,' à 2 heures précises'

Réunion pour tous ces joueurs, vendredi, à 21 heures'
pu siège du Club.

J. A. D'ANGOULEME
CONTRE S. C. DE LA BASTIDIENNE

Dimanche prochain, au^ Stade Bastidien, 293, avenue
TThiers (chemin Galin), à 15 heures, se rencontreront
•en match amical les équipes premières de la J. A.
fid'Angoulême et du S. C. de la Bastidjenne.
I Tous les sportsmen bastidiens sont conviés à ce match
«ni consacrera l'inauguration des nouveaux terrains
gaifcidâens.~

FOOTBALL ASSOOIATION
S. A. Bordelais contre Bordeaux-Athlétic-Ctoib

But son terrain de la rue Acbard. au 206, le B.A.C.
acevra, dimauche, l'excellent onze du S. A. Bordelais,"

*

cette saison, a fait un début impressionnant, triom-'

it des Bastidiens et tenant en échec les Stadistes,
ruwjipions du Sud-Ouest.
A ce team, ,1e B. A. C. opposera sa meilleure équipé,.

•

dinja^otie, allait bonne impression devant les Bas-

Les membres de la S. C. M. sont informés
qu'à l'occasion de l'ouverture des nouveaux
Magasins de BOUCHERIE et de CHARCUTE¬
RIE, 39, rue Saint-Sernin, des viandes fran¬
çaises de tout premier choix et du Mouton
frigorifié seront vendus en Réclame à des
prix exceptionnels les : Samedi 9, Dimanche10, Lundi 11 Octobre. — Vendredi 8, après-midi, grande Exposition des viandes. — Tou¬tes les préc.itions sont prises pour éviterl'encombrement.
Aux Magasins d'Epicerie, baisse de prixsur un grand nombre d'articles : Crème de

marrons, 9,50; Tomates 4/4, 0.95; Haricots
garantis cuisants, 1,30; Cacao 1/2 livre, 2,35;Savon Yvory, le pain 0,50; Cirage Lion Noir
n° 2, 0,40; Petits Pois, Confiture, etc.... VIN
ROUGE extra, le litre 1,15.
Mêmes avantages f- us nos Succursales de

LA BASTIDE, XÂINTRAILLES. NANSOUTY.
Avant la hausse sur les Cognacs, faites vos

provisions.
17, rue d'Arès, Confections et Costumes sur

mesure. Tissus pour hommes et dames.
Chaussures, Lingerie, etc.. à des prix défiant

Monté concurrence.

Au Palais
Mort Je M. le juge Vagnair

C'est avec un regret unanime qu'on a ap
pris au Palais, mercredi, la nouvelle de la
mort de M. Frédéric Vagnair, juge au tri¬
bunal de Ire instance. Nommé à Bordeaux
le 20 octobre 1918, M. Vagnair avait été d'a¬
bord chargé de l'instruction ; il avait siégé
ensuite à la 3e chambre correctionnelle.
C'est dans une maison de santé, où il avait
dû entrer depuis un mois, qu'il est mort
durant la nuit de mardi à mercredi.
M. Vagnair était un magistrat compétent,

laborieux et énergique; nous joignons nos
condoléances à celles, si nombreuses, v qui
onV-été-présentées à la famille.

A l'instruction
UN DRAME A BORD D'UN BATÉÀÙ
Il y a trois mois environ, l'équipage d'ilnl

bateau de commerce parti de notre port,
fêtait le traditionnel passage de « la ligne »,
à l'équateur. Un matelot, Jean Raison, un
des mieux notés du bord, était resté couché,
in chaleur l'ayant fortement éprouvé.
Des camarades, surexcités par les liba¬

tions répétées, vinrent le trouver et, ne pou¬
vant le décider à quitter son lit, ils lui je¬
tèrent sut les pieds le contenu d'une bou¬
teille.
Raison se leva furieux, s'arma d'un cou¬

teau et en frappa au cœur le marin le plus
rapproché de lui; il le tua net.
Mis en état d'arrestation, Raison fut re¬

mis à la police bordelaise dès que le bateau
eut gagné notre port.
Le parquet mit l'affaire à 1'in.stru.ction, au

cabinet de M. le juge Lanoire qui, après

GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. — Impor-tante réunion le 8 octobre, à 8 h. 30 du soir, à l'Athé¬née municipal. Syndiqués et non syndiqués sont invitésà prendre connaissance du cahier de revendication.
VOYAGEURS ET REPRESENTANTS DE COMMER¬

CE. — Les membres adhérents sont avisés que plu¬sieurs demandes de représentants sont parvenues ausiège, où -ils pourront, tous les jours, en prendre con¬naissance.

TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. — Les ou¬
vrières et ouvriers de l'habillement sont informés que
par décision de l'assemblée générale du 2 octobre une
réunion générale aura lieu tous les samedis soirs, à8 h. 30, a la Bourse du travail.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — Réunions mensuel¬

les à l'Athénée le dimanche matin 10 octobre, salle 1,de 8 h. 30 à 9 h. 30, poui le paiement des cotisations;le lundi soir 11 octobre, salle 2, de 20 h. 30 à 22 heu¬
res, pour le conseil d'administration.
CHEMINOTS RETRAITES ET ACCIDENTES. — As¬semblée générale dimanche 10, à 14 heures, rue Saint-Seraia, 66 (Société Philomathique).

SOCBETES M8LETASRES
LA CAVALERIE - ESCADRON GIRONDIN. — Cette

Société de préparation aux armes à cheval va prochaine¬
ment faire la réouverture de ses cours. Les jeunes gensdésireux de préparer leur certificat d'éducation pnysi-
que peuvent se faire inscrire au siège de la Société. 9,
rue Voltaire, et chez M. Chadourne, 95, cours d'Alsace,où ils trouveront tous renseignements.
AMICALE DES ANCIENS DU 20ôt> d'INFANTERIE.

— Tous les camarades ayant fait campagne avec le206e d'infanterie sont invités à se réunir ie samedi 9
courant, à 18 heures, au café de l'Opéra, place de laComédie (salle du 1er étage), en vue de la formationd'un groupe amical des anciens du régiment.
Les camarades qui ne seraient pas touchés par lesinvitations personnelles qui ont été lancées sont priésde considérer le présent avis comme en tenant lieu.
Ceux d'entre eux qui ne pourraient se rendre à la

réunion du 9 courant sont invités a adresser directe¬
ment leur adhésion : 1. à M. Ernest Codet, ancienchef de bataillon au 206e R. I., 18. rue Paulin, à Bor¬deaux; 2. à M. José Pelgué, 53, rue Mandron, à Bor¬deaux.
Un communiqué ultérieur îeïa connaître les déci¬

sions prises en assemblée.
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRIQUEET DES COLONIES. — Réunion trimestrielle diman¬

che 10 octobre, à 2 heures, à l'Athénée, salle 1.
Les militaires ayant servi dans les corps colonial. ,

désireux de faire partie de la Société, sont invités à sei
présenter à la réunion munis de l^ut livret, et tousles jours chez le président, M. Paquet, 70, rue Saint-Charles.
FEDERATION NATIONALE DES SOUS-OFFICIERSDES ARMEES DE TERRE ET DE MER (47e section).— Réunion mensuelle dimanche 10 courant au café

Montesquieu, à 10 h. 30. Présence indispensable.
SOCIETES ARTSSïiQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. — Dimanche

10 octobre, à 2 heures, ouverture de. la saison artisti¬
que, grand concert, avec le concours des meilleurs ar¬
tistes de la Société et des concerts de Bordeaux.
A 4 h. 30, grand bal, par le nouvel orchestre, sous laconduite de M. Guitton. Répertoire français et améri¬

cain. Rendez-vous établissement Grisch, 72, rue de Mar¬
seille, à 2 heures.
LE MYOSOTIS. — Réunion générale vendredi 8 oc¬

tobre, à 9 heures du soir, au siège social, café Coq, 18.
rue de Guienne.

ASSOCIAT SONS DIVERSES
SOCIETE DE PROPAGATION DE L'INSTRUCTION.

— La Société de propagation de l'instruction, rue Saint-
Nicolas, 28, a, clans sa dernière assemblée générale,procédé à l'élection du bureau, qui est composé commesuit :

Président. M. Fouignet; vice-présidents, MM. Labor-derie et Nonis; secrétaire général, M. Dagut; secrétaireadjoint, M. Duprat; trésorier, M. L. Houques; biblio¬
thécaire-archiviste, M. ïticoux; directeur des cours, M.Fort.
PECHEURS A LA LIGNE. -— La Société fera son

grand concours d'automne dimanche prochain 10 oc¬tobre. Les sociétaires qui désirent y participer sont - in¬vités à se faire inscrire au plus tôt au siège de la So¬
ciété, bar de Gascogne, place de la Victoire. La liste
sera close à la réunion de vendredi 8 courant. Prixd'entrée, 1 franc par sociétaire.
SOCIETES ET COMITES DES FETES DE BOR¬DEAUX. — Réunion de la Fédération, vendredi 8 octo¬bre courant, à 8 h. 30, à son siège, café Oriental.

ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION AMICALE DES RECEVEURS SPECIAUX. —Les receveurs spéciaux se sont réunis le dimanche 3 oc¬

tobre. au siège de la recette des hospices de Bordeaux.M. Domy a fait part à ses collègues des renseignementsqu'il a obtenu au sujet des mèsres -qui. doivent êtreprises en vue de l'amélioration de la situation des re¬
ceveurs spéciaux. Le projet de décret élaboré à la suite
des résolutions arrêtées le 29 juillet dernier par la com¬mission interministérielle a été envoyé au ministère desfinances par le ministère de l'intérieur.
M. le^ député Dignac a été prié de poser une questionécrite à M. le Ministre des finances dans le but de

hâter la publication du décret si impatiemment attendu
par les comptables.
Dank la même réunion, M. Domy a rappelé que tousles comptables publics adhérents au cautionnement mu¬

tuel pouvaient dorénavant contracter des assurances
contre le vol, en s'adressant à la nouvelle Association
qui s'est constituée légalement le 27 juin dernier, sousle titre : La Sécurité administrative et qui est formée
par les comptables eux-mêmes. Lo siège est à Paris, 19,
avenue de l'Opéra.
COURS ET CONFERENCES
SOCIETE PHILOMATHIQUE. — Cours d'adultes :Les registres d'inscription aux cours d'adultes de laSociété Philomathique seront clos le 1er novembre pro¬chain. Jusqu'à cette date, les inscriptions sont reçues

— pour les hommes — au siège de l'école profession¬
nelle, 66, rue Saint-Sernin, tous les soirs, sauf les joursfériés, de 20 à 21 h. 30, et dans les succursales de Ba-calan (rue Dupaty, 77), de La Bastide (rue Léonard-
Lenoir, 16), aux mêmes heures, les jours de cours.Pour les femmes, le registre est ouvert à l'école pro¬fessionnelle, 66, rue Saint-Sernin, et au siège de la suc¬cursale, rue du Commandant-Arnould, 58 bis, le diman¬che et le jeudi, de 1 h. 30 à 3 h. 30 de l'après-midi.
SOCIETE DE STENOGRAPHIE DU SUD-OUEST. —

La réouverture des cours organisés chaque année parla Société de sténographie du Sud-Ouest aura lieu le
dimanche 10_ courant dans la salle 13 de l'Athénée, 53.rue des Trois-Conils. En plus des cours déjà existants,il sera créé un cours de sténographie anglaise. Les
personnes désireuses de suivre les cours sont priées de
se faire inscrire dimanche, à 10 heures dtt matin.

Chronique Théâtrale
URA.YD-THEATRE

Vendiedi, en soirée de gala et pour la rentrée du té¬nor Fernand Lema ire et de Mlle Marie Tissier, de l'O-péra-Comique, « Itoméo et Juliette ». La reprise de l'ou¬
vrage de Gounod se lera avec le concours de MM, Gal-linier, Kaynal, F. Lasserre, Mlle Dhamarys, M. Four-nieT etc. Au 7e tableau, ballet réglé par M. Soyer delondeur, maître de ballet de l'Opéra de Monte-Carlo etdanse par Mlles Mady Piorozzi, A. Del Fa et Mimar etle corps de ballet. — Samedi, pour les débuts de MlleKrmckels, du Royal d'Anvers, . Lakmé » et « le Maîtrede Chapelle » avec M. Raynal. — Dimanche, en matinée,«Roméo et Juliette»; en soirée, «les Huguenots».

APOEEO-T11EATRE
S'il est vrai qu'à Paris et en province lepublic du théâtre n'est pas tout à l'ait le

même que celui d'avant-guerre, l'affluent nou¬
veau a dû trouver que cette « Maison de Pou¬
pée » abritait des conflits bien graves; le titred'Ibsen ne les lui laissait pas deviner.
Ce public a d'ailleurs fait bonne contenance,

et, pris par la radiation pathétique de ce sim¬
ple drame de conscience, il en a suivi les scè
nés avec un intérêt croissant et une com¬
préhension profonde. C'est le privilège d'un
génie comme Ibsen de se l'aire tout à tous.
Vous vous rappelez que « Maison de Poupée »

est l'aventure d'une femme traitée par sonmari en enfant, en jouet familier, qui s'aper¬
çoit un jour que l'idéal de noblesse qu'elle
entrevoit ne saurait exister dans son ménage,
puisque son mari a su à peine lui pardonner
une faute commise pour lui : un emprunt ù
la faveur d'un faux. Elle abandonne son mari
et ses enfants pour se faire, dans une autre
atmosphère, une autre vie, une autre âme...
Mme Suzanne Desprès a créé Nora. Elle en

a fait une personnalité si vivante, si humaine
que son évasion tragique est légitimée autant
par la force de son beau talent, concentré,
sobre et douloureux, que par le texte de l'au¬
teur. Elle a été acclamée.
Lugné, - Poë, le créateur du Théâtre de

l'Œuvre, auquel nous devons la révélation de
,'tant de pièces capitales, est un comédien
d'une maîtrise d'autant plus expressive qu'elle
ne doit rien à l'effet. Il a partagé le succès de
Mme Desprès, avec Mmes Nicot et Hullo, MM.
Maraval et Jean Sarment, l'auteur applaudi
de la « Couronne de carton », qui sait tout du
théâtre, même l'art de l'interpréter.

P. B.

CONVOI FUNÈBUE M m» veuve A. Gru-
son, M. et Mme M.

Debru, Mm» et MB» Clouet, les familles Gruson,
Labonne, Ithier (de Paris) prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. André-Félix GRUSON,
leur époux, fils, gendre, beau-frère, neveu et
cousin, qui auront lieu le vendredi 8 octobre,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres! invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Gourdin,
Mme veuve Bouhier,

BOURSE DE PARIS

(BULLETIN FINANCIER
du 6 octobre 1920

Contrairement à ce qu'on observait dans les précéden¬
tes séances, c'est la coulisse qui, aujourd'hui, sa -loutre
lourde, alors que le parquet, sur des achats de vendeurs,
fait preuve de résistance. Nos Rentes sont calmes -t se
tassent quelque peu. Les Fonds russes sont plus discutés
Les Banques françaises, les Industrielles, les Naviga
tion et les Sucres se raffermissent. Le Rio reprend légè¬
rement. En coulisse, la De Beers, après un début lourd
reprend en cours de séance. Sud-Africaines soutenues-
en générai; Fétrolifères en recul, sur des avis de Loe
dres, qui est vendeur; Caoutchoucs quelconques; bonne
tenue des Mexicaines, notamment d'El-Cro; Rus-et
achalandées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 486 ; 5 %

1920, 100 62 ; 5 %, 85 90; 4 % 1917, 69 15; 4 % 1918 libéré,
68 80 ; 3 %. 53 52; Oblig. Ch. fer Etat, 292 25; Crédit
National, 474; Annam, Tonkin 18%. 51 30; Madagascar
1897, 51; dito 1903-1905, 60; Afrique occid. française, 303;
Tunis 1892 , 270; Maroc 1914, 376; Argentine 18%, 120;
dito or 1907, 775; dito or 1909. 850; dito or 1911, 137 75;
Brésil 1889 91; dito 1909 Pernambuco, 359; dito 1911,
280; Chine or 1895, 177; dito or 1903. 400; dito or 1908,
490; dito or 1913 (réorg.), 571: Congo lots, 88 25: Egyp¬
te (Unifiée). 136 50; dito (privilégiée), 114; Espagne
(Extér.), 181 50; Hellénique 1881, 570; Japon 1907, 116;
dito 1910, 130 70; dito bons 1913 1,308; Maroc 1904, 410;
dito 1910, 610; Portugal 3 %, 56; Roumanie 18%, 59 50;
Russie 1867-69, 27 50; dito 1880. 26; dito 1889, 26; dito
1901, 26 50; dito or et 1894 , 27 50; dito 1894, 26; dito
1896, 25 50; dito 1906

. 42 25: dito 1909 , 31 50; dito 1914
(Ch. fer Réunis), 32 50: Serbie 1895, 44; dito 1902, 331;
Dette ottoinaue unifiée, 67 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que d'Algérie, 3,880; Banque de Paris, 1,615; Compagnie
Algérienne, 1,420; Comptoir d'escompte. 1,010; Crédit
foncier, 731; Crédit industriel non libéré, 700; Société
marseillaise, 680; Crédit lyonnais, 1,511; Crédit mobilier,
530; Socviété générale, 737; Banque française, 285; Ban¬
que de l'Union parisienne, 1.136; Banque de l'Indochi¬
ne, 1,835; Banque Nationale du Mexique, 625: Banque
ottomane, 688; Banque française Rio-Plata, 500; Foncier égyptien, 929,
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 450;

Est-Algérien, 480; Est, 555; dito (actions de jouiss.),
220; Parys-Lyon-Méditerranée. 720; Midi. 670: Nord, 881;dito actions de jouiss.), 505; Orléans, 780; dito (action?
de jouis3.), 512; Ouest, 595; Atchison Topeka, 1,330.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 849; Cie générale des Eaux, 850; Cie générale
transat, ordin., 354; priorité, 340; Métropolitain, ?05;Omnibus de Paris, 624; Sels gemmes, 224; Canil marit
Suez, 6,000; Société civile Suez, 3,800; Suez (parts fon
dateurs), 2,275; Panama, 176; Procédés Thomson-Hous-
ton, 970; Cie générale des Tramways, 171; Tramways de
Bordeaux, 170; Aciéries de France, 820; Chargeurs-Réu-
nis, 1,080; Cie du Boléo, 865; Compt. et mat. l'usines à
gaz, 640; Creusot, 2,930; Dynamite centrale, 925: Eta¬blissements Decauville, 168; Fives-Lille, .1,626 ; Tréfileriesdu Havre, 192; Cie genér. d'éclairage de Bordaax, 121;Gaz t Eaux, 288; Gaz pour la France et l'étranger, 330;
.Mines de Carmaux, 810: Mines de Malfidano, 346: Minesde Mokta-el-Hadid, 3,070; Nickel, 1,150; Penarrova, 1,290;Phosphates de Gafsa, 1,075; Printemps ordi'n., 450; pri¬vilégiées, % 339; Say ordin., 1,171; Distribution Parisienne,285; Brians kordin., 224; privil., 184 50; Rio-Tinto ordin.,1,550; Sosnowice, 1,095; Napbfce Russe, 485; Provodnik,185; Télégraphes du Nord, 1,050.

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,5S5; 1871, 306; 1875, 417: 1876, 405; 1892. 221; 1894 %. 206 50;
1898, 245; 1899, 225 50; 1904. 252 .50; 1905 . 305 : 2 .3/4 1910,209 ; 3 % 1910, 217; 1U2, 190; 1917, 484; 3919 lib., 414-
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 396; 1880, 305;1891, 233; 1892, 272 .50; 1899, 258; 1906 , 272; 1912. 153; J9I7 lib.267 75; 1920 lib., 494.
Foncières 1879, 413 50; 1883, 280; 1885. 2S5; 1895, 283; 1903,

287; 1909, 152; 3 à 1913, 305; 4 % 1913, 371; 1917 lib., 267 75;Bons à lots 1887, 81 93.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 274; Ch. de telM. et Baptiste et leurs enfants, M. et M»e économ., 235: Est 4 ^.'320; 3 3i2;'nouv., 279 50; 2T.E. Gourdin, les familles Montaudon, Cassas- j 271; Médoc, 247; Midi 3 %, 278 50; nouv-, 272 50; 2 L 252;11 n — \ Nord 4 %, 324; 3 %, 304; nouv., 306; Orléans 3 %, 296 / 5;

1884, 263 60: ï i. 260; Ouest 3 %, 292: nouv., 274 40; 2 J,244; ParL-f-yon-Méditerranée 4 /,. 310; fusion, 273; nouv.271; 2 i, 243; Sud de la France, 245; La Réunion 'Ch. deier et Port), 245.

Cassas-
sus, E. Gourdin, Rolian, Durand, Gagnaire,
A. Bouhier, Vacconet, Bolotte, Lebefaude, Mue»
Garnung prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

IVî. Etlennj GOURDIN,
ancien chasseur au 24e bataillon alpin,

croix de guerre (trois citations),
décédé à l'âge de 24 ans,

'

de maladie contractée au front,
leur fils, petit-fils, neveu, cousin et ami qui
auront lieu le vendredi 8 octobre, en l'îglise
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 43, rue

des Sablières, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neçf heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

EilMËDQC M- et J- Deffre'fcUNVbï ryEïeDilIlK les familles Gaus-
sains, Lasbenne et Larrieu prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Bernard GAUSSAINS,
qui.auront lieu le vendredi 8 courant, en la
basilique Sain't-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 11,

rue du Iiainel, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE &TirT£» kTS
familles Vagnair, Cerf, Fortassin, • Noguô's,
Duhamel et Lacrampe prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Frédéric VAGNAIR.
juge au tribunal civil de Bordeaux,

leur époux, père, frère, beau-frère et oncle,
qui auront lieu le vendredi 8 courant, en
1 église du Bouscat,.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat■)

AAUUfli EîiïMÈBtiSE M- et Mme Georges
'15 If i ï V W 3 r U fsCBÎSS. Déstouesses, Mm® veu¬
ve Crassat et son fils, M"» Marguerite Déstoues¬
ses, M. et Mme Marcel Déstouesses et leurs en¬
fants, les familles Duron, Monneraud, Cras¬
sat, Lanquit, Racio, Jardel, Aytnard, Mandat,
Goupil, Marty, Geneste ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Pierre DÉSTOUESSES,
âgé de deux ans,

leur fils, petit-fils, neveu, petit-neveu, petit-cou¬
sin et ami, et les prient de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques, qui auront lieu
le vendredi 8 octobre, en î'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue

Laville, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.

REMERCIEMENTS ET I1ESSE
Mme veuve Aparicio, M. et Mme Doubard, Mme

veuve Cazenave et sa fille, M. et Mme Vincent
Aparicio et leur fils, remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Vincent ROLFQ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera célébrée le samedi 9 courant, en l'é¬
glise du Sacré-Ccpur, à neuf heures, sera
offerte pour le repos de son âme.
La famiLle y assistera.

Pompes funèbres municipales, 11, rue. de Belfort

DIVERSES. — Banque hypothécaire de France iremb»
à 1,000 fr.), 418; 1881, 3 %, r. à 500 fr.. 272; Cie généraledes Eaux, 295; Cie Transatlantique, 253;- Cie. centrale du
Gaz, 315; Soc. des Immeubles de France, 33; Suez 5 %,500; 3 % 2e série, 315; 3e série, 306; Omnibus de Pans.305; Voitures de Paris, 310.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de *er). -Andalous Ire série, fixe, 447 ; 2e série, fixe, 425; AsturiesIre hypoth., 606 50; 2e hypoth., 575; 3e hypotb . <»72;Nord-Espagne Ire hypoth., 630; 2e hypoth., 620; 3e hy¬poth., 581; Pampelune, 613; Barcelone prior., 634; Por¬tugais de 2e rang, 50; Lombardes anciennes, 80;nouvelles, 76; Saragcsse Ire hypoth., 526; 3e hypoth., 498;Riazan-Ouralsk, 102; Altaï, 112; New-York, New-Haven,862; Chicago, 750.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 4 X, 515

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville dp Madrid. 174.
ACTIONS. Bruay (Minet de). 2,810; Malacca ordi¬

naire, 182; Maltzoff, 412; Bakou. 3,900; Boryslaw (Pétro¬
les de), 177; Colombia (Pétroles de), 2,515; Lianosoff,619; Spies Pétroléum 30 25 De Beers (ordinaire), 915;dito (preferred), 516: Jagersfontein, 220; Tharsis (cui¬
vre), 150: Cape Copper 57 50* Chine Copper, 403; RayConsolidated Copper, 211; Spassky Copper, 49 50; UtahCopper, 918; Vieille-Montagne (zinc), 1,320; Platine (Cieindustrielle du), 735; Shansi, .62; Balia, 331; Kinta part.
455; Mexican Eagle 622; Royal Dutch, 367 50; Shell,382.

MINES D'OR. — Chartered. 41 50; East-Rand. 25: Eer-
reira, 29 50; Goldfields, 70 75; Léna Goldfieids, 47 25;Rand Mines, 147 50; Robinson Gold, 146 50-

C9UK.S ûcS ùftp.ot i'ni-d
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu jour.
De Paris, le 6 octobre. — Change sur Londres (25 15)52 43; sur Madrid (0 92), 2 20 1/4; sur Amsterdam (2 03)A 66; sur Rome (1 00), 0 59; sur New-York (5 15), A fi *;

sur Genève (1 00), 2 40 i/4; sur Copenhague (1 39), 2 11;
sur Stockholm (1 39), 2. 98 sur Christiania (1 39: 2 10 h:
sur Bruxelles (1 00), 1 05 h-
Dernier change coté do Paris sur: Allemagne, 23 3;Prague, 19 5/8; Roumanie, 28 l/4i

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 45 55; sur Barcelone, 45 467, soi

Buenos-Ayres (or), 57 i; sur Rio-de-Janeiro. 1.2 .1/4; sur
Valparaisc, 10 7/8.

—
— ; .-

BOURSES DU GOfMtfikB'GE

VOM-IERS UW4GS-G4HM£R*ERS
-.. ;.,k, rpi HAVRE : 5 octobre, na«. am. Eryn-
Ahi'ldt dT Simore (aveo

MEXILLONES (Chili) . P Newcastle (Australie).

Ceylan, p. Bordeaux.
VAPEUBS - CABOTE U RS

Arrivés - NANTES ; 5 octobre, et. ir. Grandlieii, deSfkx — St. ir. Château-Latour, du Havre -- St
ir. Saint-Servan, de Londres — St. snéd. Silesia,

BArartNAZAIRE ; 5 octobre, st. ang Stert de Bayon-
ne. — Dund. fr. Perceur, de La RocheHe.

TONNAY-CHARENTE : 4 octobre, st. ang. Cognac, cw
Liverpool (via Swansea).

GIBRALTAR (passé) : 4 octobre, st. ang. Wït-hîngton,
de Bordeaux à Tunis.

MARCHE DES FRET8
Londres, 6 octobre. — On signale les affrètements

suivants :
De l'Amérique du Nord pour un port français de

l'Atlantique, un vapeur de 4,500 tonnes, a 12 dollars 50
(chargement de charbon à prendre te 15 octobre). Do
Cardiff, doux vapeurs pour Bordeaux, run de 2,000 ton¬
nes. à 27 sfa. 6, et rautre de 1,500 tonnes, uà ^30 e sh.
(prompts).

^

BORDEAUX, 6 octobre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES ; St. fi
Celte, de Lorient.

a r -r»BASSIN DES DOCKS : St. ir. Argonne, de La M

QUAI6 DE LA DOUANE : St. hol. Dido, d'Amsterdam.
CORPS MORT : Nav fr. Capiiaine-Guynemer. de Ter¬

re-Neuve (avec morues).
Ont fait leur déclaration de descente. -- St. fr. Ore-
gon, p. La Pallice; Fronsac, p. Pasaies; Géorgie,
p. Montréal. — St. inter. Frida-Horn, p. La Pal
lice. — St. ang Clintonia, p Sfax; Loyal-Citigen,
p. Pauillac: Smerdis. de Bristol. — St. brés. Barba*'
cena, p. Hampton-Roads.

PAUILLAC, « octobre
Mont». — St. fr. Sahara, du Havre.
Rade de montée. — Nav. fr. Kléber, do Terre-Neuve
(avec morues). — St. norv. Hosanger. d© La Laia;
José, de Las Palmas.

^Aux appontements. — St. brés. Lages. de Rosario. -n
St. ang. Beverley (on charge). — Nav. fr. Etienne*
Marcel, de Blaye.

Rade de descente. — St. am. Pocahuntas, p. New
York. — St. brés. Barbacona, p. Hampton-Roads.

LE VERDON, 6 octobre
Entré. — Nav fr. Sain te-Anne, de Terre-Neuve (avec
morues).
Mis en mer. — St. fr. Géorgie, p. Montréal; nav.
fr. Notre-Dame-de-Lourdes, p. Dunkerque; Santa-Ma-
n'a. p. La Houle; Berthe, p. Saint-Malo. — St. dan.
Fredericia, p. Dakar. — St. ang. Marie-Thérèse, p.
Barry.

MAREES A BORDEAUX DU 8 OCTOBRE
Pleine mer : Matin, 3 h. 15; hauteur, 4 m. 30. - Soù

15 h. 47; hauteur. 4 m. 45.
Basse mer : Matin, 11 h. 32; hauteur, 0 m. 10. — Soir,

» h. »»; hauteur, » m. »».

Vient oie paraître:

Indicateur pg
Pour le 8UD-OUEST

SERVICE,HIVER
(MOIS D'OCTOBRE)

Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT
Economiqnes et Départementaux

avec les nombreuses corrections apportées par les Compagnies
(Franco Poste £3*£S5 centimes. »

Prix : 85 centimes
En vente dans les bibliothèques des gares,les magasins et dépôts de la «Petite Gironde»

Eocaux eu Régionaux pour lemu L, se i o placement du Savon do Marseille
extra pur 72 % garanti LE JET D'EAU sont
demandés partout où la Maison n'est pasreprésentée. Ecrire en indiquant sérieuses
références aux Savonneries M.-L. JULIEN,
Vieille-Chapelle, Marseille!

BIEN DIGÉRER
Il est entendu que les maux d'estomac sontla grande misère des temps actuels.
Est-ce à dire, comme, beaucoup de gens leprétendent sans réfléchir, qu'une maladie

d'estomac est une chose irrémédiable, con¬tre quoi on ne peut'rien que s'imposer des
régimes.
Non ; c'est aller contre une expériencevieille de quarante ans. Les maux d'estomac

tiennent en réalité à un état général. Et cetétat général, un remède le guérit par sa tri-pie action sur l'estomac, le foie et l'intestin.Ce remède, vieux, redisons-le, de quaran¬te ans, et connu dans le monde entier, c'estla TISANE AMERICAINE DES SHAKERS.
Savante composition où sont concentrés les
principes actifs de plus de 10 variétés de
racines, écornes et feuilles.
En vente dans toutes les pharmacies, oudirectement chez M. FANYAU. pharmacien

à Lille. Prix, 6 fr. le flacon (impôt, compris).

Disponible, 7 1/2;

REftŒROŒIVŒMÏS ET iESSES
Mmo Georges Sonder, M. et ,M«" Pierre Son¬

der et leur fils, M. Jean Sonder, M. Laurent
Sonder et ses enfants, M. et M® Tailhades
et leurs enfants (de Saint-Servan ), les fa¬
milles Sonder et Bergamin-Lenz (Suisse) re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Georges SONDER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
toutes les messes qui seront dites daiss la
basilique Saint-Seurin le samedi 9 octobre
seront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine

SSEfifliSWiliCSSSÊÊSYHÏ Les familles A-lexan-ncmcnwillullltra I v# (ire Nicolaï et Jules
Bono remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Ferdinand NICOLAI,
contrôleur principal des douanes en retraite,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

DEffEDCIEMEIlITC M- et Mm» Fernandn£l5IIE.nuiEiSÏIE(l I © Aucanne, M. G. Au-
canne, M. et Mme F. Cazentre et leur fille, M"©
G. Aucanne. les familles Aucanne, de La Bru-
nière, Génevrier Guillemin, Savouret, La-
chaux, Péllerin, Maître, Ferry et Diharce re¬
mercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jul63 AUCANNE,
née Marie CASTAINGS,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie.
J.es messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

REMERCIEMENTS M. J.-L. Gimat, M.
le docteur M. Bros-

sard et née Gimat; M. et Mme n. de
Sonis, les familles Helmessen, Peychaud, La-
bourdette et Brossard remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo J.-L. GIMAT, fiée PEYCHAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette - dou-.loureuse circonstance.

Du vendredi 8 au dimanche 17 octobre représentationsextraordinaires du théâtre du Grand-Guignol de Paris :« Une Nuit au Bouge », a le Bonheur », « la DernièreTorture». «Isolons-nous, Gustave!» — 'Dimanche ma¬tinée. Location ouverte.
BOUFFIE CASINO D'ETE

Voulez-vous applaudir le roi des comiques Augé, dansle spectacle le plus hilarant ? Louez vos places pourapplaudir a Zidore » avec Auge, et Mario dans « le Cor¬don sanitaire ». Prudent de louer pour la dernière ma¬tinée do dimanche, — Jeudi 14. «Monte-Cristo» avecRavet, de la Comédie-Française. A l'étude, « Miss Brid-<Je Cget», avec Augé; « Vasco de Gama »\~avec Mario"
TRIANON

Tous les soirs, le formidable succès « Phi-Phi ». Le rô¬le de Phi-Phi est interprété par M. Henri Defav, quidouble le rôle a .Paris. On a chaudement accueilli cesympathique artiste qui jciue .Phi-Phi avec jovialité et
oibunrci, ue îvi. ie juiib naueuc uui, awioa i avec un entrain communicatif. Avec lui se font ap-
avoir obtenu de Raison des réponses inoo- ! Bonino etmGast£imiPrudent de eio4?èd'a^cefamImt

REMERCIEMENTS Mmo veuve* Etienne
- Réglât, M. et Mm© Gil¬bert Réglât et leurs enfants, le capitaine decorvette et Mm» Georges Réglât et leurs en¬fants, M. et Mmo Maurice Réglât, M. et MmoPierre Réglât et leurs enfants, M. Paul Fa-bre, Mmo veuve Georges Hazera et sa famille,M. et Mme Fernand Coutures et leur famille;

d îaIïul'bS Lespine, Dupuy, Bacque, Ballion,Bordes, Baillet remercient bien sincèrement
.toutes les personnes qui leur ont fait l'honneura assister aux obsèques de

r M. Etienne RÉGLÂT,

CAFES. — New-York, 6 octobre,
futurs, 7 37 à 8 27.
Rio-de-Janeiro; 6 octobre, — Change su? Londres, 121/4; café n. 7, 7,750; recettes du jour, 16,000; stock,

413,000.
Santos, 6 octobre. — Café n. 4, . incoté; café n. 7,7,700; recettes, 45,000; recettes Saint-Paul, 45,000; stock,2,114,000.
Le Havre, 6 octobre. — Cours de dix heures et declôture : octobre, 156 25 (156); novembre-décembre, 149 25(149); janvier, 148 (147.75): février, 144 75 (144 50); mars,142 25 (142) ; avril, 141 75 (141 75) ; niai, 140 75 (139 75) ;juin, 138 25 (137 25) : juillet, 138 (137) ; août-septembre,137 50 (136 50). — Ventes, 2,000 sacs.

CEREALE^. — Bordeaux, 6 octobre. — Cote du marché
du mardi 5 ; Blé, farine, seigle et son, à la taxe.Maïs roux Plata, disponible, 84 50; sur 3 d'octobre,84 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux.
Avoines Poitou grises, disponible, 69 à 70 les 100 kilos

nus, gare Bordeaux; pour expédition octobre, 65 50 à
66, départ.
Orge pays, 82 à 83 les 100 kilos nus, gare départ.
New-York, 5 octobre. — Blés : disponible, roux d'hi¬

ver n. 2, 240 1/2: dur d'hiver n. 2, 240 1/2; printempsbigarré n. 2, 228 1/2.
Maïs disponible, exportation, 125 3/4.
Chicago, 6 octobre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2, 202; dur d'hiver n. 3, 199.
Mais bigarré, 91 1/4; octobre, 92 1/4; décembre, 87 3/8;

mai, 90 1/4.
Avoines : octobre-décembre, 55 3/4; mai, 60.
COTONS. — New-York, 6 octobre. — Disponible, 25 25;

octobre, 23 55; novembre, 22 45.
Recettes : Atlantique, 4,000; Golfe, 25,000; Pacifique,nulles; Intérieur, 30,000; Exp. Grande-Bretagne, nuilles;Continent, 2,000; Japon, nulles.
Liverpool, 6 octobre. — Janvier, 16 25; février, 16 13;

mars, 16 03; avril, 15 94; mai, 15 84; juin, 15 74; juillet,15 64; août, 15 44; septembre, 15 24; octobre, 16 42; no¬
vembre, 16 35; décembre, ±6 35.
Le ' Havre, 6 octobre — Terme. Cours de 10 heures et

de clôture ; octobre, 456-456; novembre, 446-446; décembre,437-437; janvier, 423-425; février, 418-422; mars, * 409-418;avril, 404-408; mai, 397-401; juin, 394-397; juillet, 390-390;
août, 380-380 ; septembre, 371-371.
SUCRES — New-York, 6 octobre — Sucre centrifuge96, 878
Paris, 6 octobre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale.— Sucre blanc n 3, entrepôt Paris :
Disponible, 320 à 335 fr.; disponible. 320 fr.; novembre,300 fr.; décembre, 300 fr. — 2. Sucres d'importation :
pas de déclarations.
RESINEUX. — Londres. 6 octobre. — Térébenthine :faible. Disponible, 137; octobre-décembre, 138; janvier-avril, 142. — Résines : sans changement.
Savannah, 6 octobre. — Térébenthine, 121. — RésineK. W.. 1132.
VINS. — Nîmes, 6 octobre — Cote officielle :

mon supérieur^ à^ JLOO^ fr. ; ^Montagne costières 11 deg. h
roses - 'm

Ara-
- leg. ià 12 deg. i, 100 à 105 fr.; blanc Fourret, 100 à 110 fr.;

>se Paillet gris et Aramon blanc, 95 à 100 fr.
Alger. 2 octobre. — On cote : vins rouges 1er choix10 à 12 degrés, 83 à 103 fr. ; vins rouges 2e choix 9 à11 degrés, 70 à 83 fr.; vins blancs rouges de 9 à 12 de¬

grés, 75 à 105 fr. ; vins de distillerie, 6 75 à 7 25 le de¬
gré. L'hecto nu, quai Alger.
Tarragone, 4 octobre. — On cote : vins vieux, rou¬

ges, 3 75 à 4 pesetas; blancs, 4 à 4,50 pesetas; mistelles,4 pesetas; muscat. 5 50 à 6 pesetas, par degré et chargede 121.60 litres. Vins nouveaux : rouges, 2 75 à 3 pese¬tas; Priorato, 3 à 3 25 -pesetas; muté au soufre, 3 à3 25 pesetas, par degré et charge 121,60 litres.

MARCHE AUX PRUNES
Castillonnès, 5 octobre. — Apport, 200 quintaux. Ven¬te active. Cours pratiqués ; 40-44, de 300 à 310 fr.; 50-54. de 280 à 290 fr.; 60-64, de 260 à 265 fr.; 70-74. de220 à 230 fr.; 80-84. de 190 à 200 fr.; 90-94, de 150 à160 fr.; 100-104, de, 120 à 130 fr.: 110-114, de 100 à 105 fr.,le tout les 50 kilos.

MARCHÉ GÉNÉRAI AUK BESTIAUX DE BORDEAUX
du 6 octobre

Porcs. — Français : Amenés, 728; vendus, 701 ; de 400à 410 fr. — Marocains : Amenés et vendus 56 : de 350à 380 fr., poids vif les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 168 porcs.

, ~ — —/ — . ijuiuuM v-u vwoo(i.. a-iuu6u« de louer d'avance,.nerentes, se décida à le soumettre à l'exa- i «pourrie dimanche. Location da-SL à g -heures*

3 . . avocat à Bazas,
i. I a|nsi que toutes celles qui leur ont prodigué
ie I des marques de sympathie à 4'occasion -rte,
j leu® deuil

CHRONIQUE MARITIME
— Le paquebot affrété « Figuig », parti de Bordeauxle 2 octobre, retardé au Large par le gros temps, n'estarrivé à Casablanca que le 6 courant.
LIGNE DU PACIFIQUE. — Le paquebot postal a Or-duna », de la P. S. M. C., venant des Mers du Sud(via Panama), est attendu à La Pallice le 7 courant,en route pour Liverpool.
SUD-ATLANTIQUE — Le paquebot de luxe « Lufce-tia ». venant de Bordeaux et Vigo. a touché à Lisbonnele 5 octobre en route pour le Brésil, l'Uruguay et LaPlata.
— Le paquebot <t Samara » a quitté Buenos-Ayyres le5 octobre eu route pour l'Uruguay, le Brésil, le Portugai et Bordeaux
— Le paquebot

_ « Liger », venant de Bordeaux, Léo*nés, etc., a été signalé passé au large de Fernando-No*ronha le 5 octobre en route pour le Brésil et La Plata.
CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur Amiral-Latou*che-Tréville », venant du Havre, Bordeaux, etc., a quit¬té DjibouU le 3 octobre, en route pour Saigon.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte « Au-riguy ». qui doit quitter notre port le 9 courant, a lamarée de 12 heures, à destination de l'Espagne, d«i Por¬tugal, du Brésil et de La Plata, embarquera ses passa¬

gers et la poste, samedi, entre 8 et 10 heures.On compte actuellement 170 passagers de chambre, dont
un groupe d'officiers fonctionnaires, à destination duSénégal et une centaine de passagers dé 3e classe.L'« Aurigny » a embarqué également un importantchargement de diverses marchandises.

pa-

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster, samedi 9 octobre pc<ur :Alger, départ de Marseille le 11 octobre.Le Pirée, Salonique, Constantinople, départ duquebot « Tigre », de Marseille, le U octobre.Les Indes anglaises, la Chine' et le Japon, départ dupaquebot japonais a lyo-Maru », de Marseile, le 12 octobre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Partis. — COLOMBO ; 4 octobre, st. fr. Aden. de Sai¬
gon à Marseille.

DJIBOUTI : 3 octobre, st. fr. Cordillère, de Marseille àYokohama.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — CETTE : 5 octobre, st. fr. St-Nazaire, deNorfolk.

PERIM (passé) : 3 octobre, st. fr. Ville-de-Rouen, daLa Réunion au Havre. — St. fr. Ccmte, ^de Madagas¬car à Marseille.
Partis. — LE HAVRE : 4 octobre, st. fr. St-Michel.
p. l'Afrique Occidentale.

SAINT-NAZAIRE : 5 octobre, st. ang. Montauban ».Hampton-Roads. * v
1NANT-ES-: -4 -octobre, st. am. Trewyn, .p. Tampico».

demangeaison:
maladies DE peau
Cette sensation désagréable et pénible gérencontre dans la plupart des maladies dela peau. Lorsqu'elle est généralisée, elle estaussi un symptôme de la goutte et du rhu¬

matisme; elle apparaît encore.cliez les fem¬
mes atteintes de troubles sexuels. Le ma¬lade éprouve des sensations dé cuisson, unbesoin impérieux de se gratter qui irrite1(3

^ système nerveux, empêche le sommeil,fait naître des plaies douloureuses et com¬promet la santé. Quelle que soit la forme
ce la démangeaison, sa cause est dans le
sang, et c'est lui seul qu'il faut soignerpour obtenir le soulagement et la guérisonChaque fois que le Dépuratif Richelet estintervenu dans de pareils cas, ctoauuio foisnous avons enregistré un succès. Ce témoi¬
gnage de guérison, pris au hasard parmiles plus récents, contresigne et certifie no¬tre affirmation :

« Ce 23 novembre 1919.
» Mon père souffrait depuis lusieurs an-«nées de démangeaisons continuelles qui» le faisaient beaucoup souffrir et trou.

» blaient souvent son repos. Il avait cm-
» (ployé quantité de pommades et autres re»
» mèdes, mais qui n'avaient apporté aucurv
» soulagement. Quand j'appris votre si heu»
» reuse découverte, je m'empressai de lui
«conseiller tout au moins d'essayer. Aussi,
» aujourd'hui, je puis vous dire que votre
» traitement est absolument, merveilleux.
«Monsieur, si vous le jugez bon, publiez
» ma lettre, car votre rem' de mérite la plus
• glande publicité.

» Mme BOUCARD,
» 59, rue Saint-Donatien, Nantes L.-Jnf ■>

Le Dépuratif Michelet agit donc à coupsûr et rapidement où beaucoup d'autres
médicaments ont échoué. Sous sa poussée,lo sang boueux, lourd d'humeurs, rejette
par les organes éliminatoiries et par la peau
toute cette écume malsaine. Quelques jours
de traitement suffisent pour faire disparaî¬
tre toutes les démangeaisons, aussi rebelles
et aussi vives soionttelles. Toutes les mani¬
festations1 arthritiques (goutte.; douleurs,
rhumatismes), toutes les maladies de là
peau (acné, boutons, eczémas, psoriasis),,
toutes les maladies de la circulation (vari¬
ces, hémorroïdes, .phlébites, plaies vari¬
queuses), autant de conséquences inévita¬
bles d'un sang vicié, sont arrêtées net dansi
leur évolution. Lorsque la maladie est dé¬
clarée, le Dépuratif Richelet, dont l'effica¬
cité est à double effet, agit encore avec plus
de sûreté, en raison de l.a localisation dut
mal.
Le flacon ; 8 fr. ?5, dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut, écrire à L. Richelet,,
de Sedan, 23, rue de Belfort, Bayonne (Bav
ses-Pyrénèes).

= 8YPH1US ==

Voies urinaires
Les nouveaux et puissants traitements de i institut

Médical de France. 53. boulevardl Sebastopol. r'
Paris, approuvés par l'Academie de Medecine, guens<
sent en quelques jours toutes les maladies des Voie*
Urinaires : Cystites. Prostatites. Blennormagies, Rétré¬
cissements. Filaments, Impuissance, Pertes, Maiaoie*
de la Peau. Sa cure intensive de obtient rapxdev
ment la guérison complète de tous les accidents syphi*
litiques. ~ Le Médecin en chet, Docteur de la r acuité ;
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas f
il lui indique le traitement spécial qui lui convient e*
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire*
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par lesi
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut. Médical da
Francc, 33, Baolcvard bcba9topol, à Paris.

A
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LAVlETkCHNIQUEalNDUSTRIELLE
&Publications Plumon

SrtAnneAu Capital de I.OOO.OOO
18,Rue Séguier, FARIS .VI

Pour recevoir ce numéro spécimen, découpez cette
bande et joignez 0 fr. 75 en timbres-poste.

Le Camion

5-6^TONNES à cardan
Type 5 AD, à engrenages coniques

réalise les plus faibles
consommations

à la tonne kilométrique. — Résultats confirmés au Concours international de Véhiculesindustriels en Espagne,' Juin 1920 : 2 camions Saurer classés 1er et 2e sur 23 concourant

TOUS RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

Automobiles Industriels Saurer
Société Anonyme Capital 20.000.000 Frs

Rue de Verdun. Succursales à LYON
SURESNES (Seine) et "BORDEAUX",

Agences Générales dans les principales villes de France

AGENCES MARITIMES HENRY LESAQE
a. rue rvlielicl, a — Bortlearui

AI/GBRPORTS RHÉNANS
£2,

MAROC
,1, ■ „r . 1 Victoria 10 oct.CASABLANCA ) Harpuise-de-Lubersac 00 oct.KENITHA ( Royal 30 oct.

ESPAGNE, PORTUGAL.

Ariette 20 octobre.

. ITALIE (selon besoins).

SOCIÉTÉ ALSACIENNE
DE NAVIGATION IS H ÉN ANE

Société anonvme. 2.000.C00
DÉPARTS JOURNALIERS

KZ G f§| £2
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANMQÎJES

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

A VENDRE PAR SOUMISSION
On demande des OFFRES car UNITÉ pour les BARQUES

et CONSTRUCTIONS NAUTIQUES suivantes:
Se trouvant à ZENEGHEM, près St-Omer (Pas-de-Calais) a

2REMORQUEURS, ACIER, dimensions 59'xl2*6"x5'9"—33'9"xl0'8"x5'6".
2 REMORQUEURS,BOIS, dimensions60'6"xl4'8"x7'6"—54'6"xl2'2"x5'10".
42 CHALANDS, AUTO - PROPULSEURS, ACIER, dimensions 90'x
13'7"xll' — 887"x16'7i/2"x5"7" — 65'8"x16'2"îs:6'7" — 88'6"x
15'9"x5'3 *1/2 — 78'41/2" x 16'7"x5'8" — 79'3"xf6'|Bx5'8" — 78'5"x
15'8i/2"x5'9" — 75'10"xl4'6"x5'9" — 85'8"«13'91/2" x 4'3" —
57'4 i/2"xl4'6"x5'2 1/2" — 84'3 i/2"xi6'2"x6' 82'2"x 15'4 i/2"x
5'3" — 75'8"xl5'l i/2"x5'9" — 72(xl4'7 1/2"x5'7s« 89'3"x46'1i/2"x5'8" — 80J5"xl6'7"x6'l"— 75'8"x16'6I/4"x6'S" ^ 93'3" x 16(6"x
5'61/4" — 77'9"x 16'4"x6'4 1/2" — 84'2"xt6'7"Nêt)l/2" — 72'9"x
16'7"x6'4" •— 61J8" x 14'3 1/2" x5'3" — 65' x U'4ii»nx5'4ii2" — 74'7"x
43'0 7/s" x 4'7" — 63'9" x 14'1i/2 " x 4'8i/2" — 62'9" * 14'5 7/8" x 5'2" —
70'10"x45'l"x5'9" — 73'4"xl4'x4'9" — 61'6"xl3'2 i/2"x5'8" — 86'x
16'7"x6'2" — 86'7"xl5'xG'61/2" — 79'xl6'6"x6'4" — 79'9"xl5'9"x
5'9" — 88'2"x45'71/2" x 6'8 1/2" — 67'2"x 13'401/2" x 4'9" — 61'4"x
14'10"x4'U" — 89'3"xl5'2"x5'7 1/2" — 61'7"xt5'8"x5'3" — 66'6"xl6'x
5'4" — 96'3"x46'3"x5'6" — 78'9"xl6'3"x6'3" — *l'8"xI4'8i]4" x4'10".

CHALAND, ORDINAIRE, EN FER ET EN BOIS, dimensions 40' xl2' x4'.
4 CHALANDS ORDINAIRES, BOIS, dimensions 35'x8'x3' — 35'x8'x3'
— 30'x8'x3" — 35'x8'x3'.

7 CHALANDS, ORDINAIRES, ACIER, dimensions I28'7"xI5'6"x7'7" —
I28'6"x I6'8"x 7'7" —• 127'6"x I6'7"x 7'6" — 126'8" x I6'7"x7'9" — I28'8"x
16'6"x8'4" — 127'8"x 16'6"x7'6" — 127'8"xl6'6"x7'9".

CHALAND DE FILTRE, EN ACIER, dimensions 76'6"xl4'7 1/2" x 6'.
DIVERS,•

PONTON, garni d'une SONNETTE, TREUIL à VAPEUR, CHAUDIÈRES,
etc. — 7 RADEAUX en BOIS. — 3 PONTONS en ACIER.

Se trouvant à VENDBOyX, prés Calais;
5 CHALANDS. AUTO-PROPULSEURS, ACIER, dimensions 88'6"x
16'6 3/4"x5'9"— 77'1"x16'8"x6'5i/2" — 76'8" x 15'x5'7i/2" -- 84'xl6'9"x6'5" — 96'x16'6I/2"X6'3".

2 CHALANDS, ORDINAIRES, BOIS, dimensions 30'x8'x3' — 35'x8'x3'.
5 CHALANDS ORDINAIRES, ACIER, dimensions I27'8"xI6'7"x7'4" —

127'2"xl6'7"x7'8" — 124T0"xl6'6"x7' — 128'4"xI6'7"x7'8" — I27'8"x
I5'4"x7'4".

4 CHALANDS DE FILTRE, EN ACIER, dimensions 73'xl6'7"x6' — 73'x
16'7"x6' — 72'6" xl6'8"x6'— 76'6"xI4'8"x6'.

3 CANOTS, BOIS DE SAPIN, dimensions 12'6"x470"-15'xa 2" — 15'x5".
CANOT EN BOIS DE CHENE, dimensions 15'x5'.

DIVERS:

BAC PLAT en BOIS, dimensions 14'x 8'x2'— PONTON allemand en FER.

Se trouvant à SOQUEKCE, près Le Havre (Seine-Infér.li
4 CHALANDS,AUTO-PROPULSEURS,ACIER, dimensions 59'x 14'x4'3"
— 60'xl6'x5'3" — 91'3"xl7'8i/2"x7'6" — 76'x 17*10" x6'6".

DIVERS:

3 PONTONS en BOIS, dimensions 31'x24' — 3o'x83'x8'6" — 35'x33'x
8'6" — RADEAU à TONNEAUX, 21'6"x 13'3"x4'6".

Se trouvant à CALAIS (Pas-de-Calais) i
PONTON en BOIS, 40'x l8'x 6'6".

Se trouvant à DUMKERQUE (Mord) !

2 BATEAUX PLATS en BOIS, dimensions 30'x6'6"x3' — 30'x6'6"x3'.
2 PONTONS en BOIS, dimensions 40'x 1S'x6'6" — 24'x24' — PONTON de
SCAPHANDRIER, 33'x33'.

Se trouvant à ANVERS (Belgique) i
CHALAND, AUTO-PROPULSEUR, ACIER, dimensions 126'4"xl6'7"x7'3".

Les dimensions sont données en mesures anglaises :Le signe ' vaut 0m.304. — Le signe " vaut 0m.025.
Par exemple, 60'8 t/2" vaut 18 m. 4525.

Date de Clôture des Soumissions : le 16 Octobre 1920, à Midi
Pour Permis de visiter et Formules de Soumission, s'adresser au :

DiSPOSAL BOARD (French Section), 179, r. delà Pompe, PARIS(IB8)

'A

/

ompe, paris(ls8) \
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BRABANTS "K1RPY"
LA

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS

LABOURS

immédiate
DEMANDER NOTICE N° 2 aux USINES KIRPY à LAYRAC (L-et-G.)

HANT. DICTION. Professeurs
demandés p. cours et leçons.

Ecr. DROSS, Ag. Havas. Bordx.LA SC9ATIQUE
La goutte, rhumatismes , 'lumbago,

douleurs, asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par te
TRAITEMENT OU CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez
â M. MalaVanî, 19, rue des Deux-Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuité
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes
mil i ITE Llquia. luû., arrang. amiable, démarches semeuses, solut.FAILLI I I. rapide, 25' année.— OORÇY. exp de corn.. 32, ruo Sle-Colombe. Bx.

BONNE à_ tout faire de 25 à111531 CÇ arachide et "comesti-IÎII1L6.W lile neutre. Prix sen¬
sationnels. Paul ATTIAS, dépo¬
sitaire, 11, rue Berruer, Bordx.
ivo^denu10 de bonnes mécanic.
U p la fourrure, bien payées.
F. valeik, 10, r. 3-Charidelicrs;li*.

Recette buraliste demande unbon commis ou commise p. te-
recette bural. 36, c. Portai.

"ECONrt de piano et solfège.
. ^rne I.eray-Charlter. 211, bou¬
levard Président * Wilson. 1er
prix du Co'nservatqire de Bordx
rv n i PC A EOÙE1S, r. Riau-SARAblE zac-, 11, Bordeaux.

11 billard match, accès., tr."t jx billes gd et pt 4 v.
• pudéli, Guchen-Ancizan (Htes-P.)

tiir

références, demandée pour deux
maîtres. S'adresser au concier¬
ge, 12, place des Quinconces, 12.

ON DEMANDE connaissant
.méthode Lennuiez ciueiques heu-.
res par semaine, <i, rue lUihan.

partir du 3 octobre 19211, M.
Gaston Lansa-lot ne paiera

aucune dette contractée par sa
femme, née Marthe Desbieys.

AV. une chaudière, avec chauf¬fe-vin. de 3 h. 50 c.. en tr. bon
état. S'adr. à M. Debetz, prop.
St-Amand, pr Montmoreau (Chte)

CHEVAUX, voitures, harnais,vente et acliat il la commis¬
sion. Ilusson, 15, r. Delurbe, Bx.

A

alimentation _
inn.-nfii votre intérôt adliéress à la

Société COOPÉRATIVE de BGR9EAUX
en 1889) 44. ,les «uinconces, H (Télépb. : 80.".)

Tout Acheteur est sociétaire sans rien verser d'avance.Tout aciiei Sociétaire devient Actionnaire.
ruTDFF I IBRE LIVRAISONS ET EXPÉDITIONS FRANCO PARTOUT ENTREE LIBRE

Noitic e.xnUeatuâ ctPri-r Courant franco sur demanda

DIRECTEURS sont demWn
par Société Assurance Capitali¬
sation à forme mutuelle, pour
les départements suivants :
Landes, Lot-et-Garonne, Basses-
Pyrénées, Hautes-Pyrénées et,
Gers. Ec. if M. V. DECHAUTRE,
inspecteur du Sud-Ouest, GO,
rue Sainte-Catherine, 66. Bordx.

TAPIS d'Orient, carpette, lus¬tre, glace, lampe électrique,
baignoire h v„ 2, rue Henri-IV.
f* FEUILLE D'ANNONCES pa-

raît ch. les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-Oes-
I.ois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles a ven-
dre, locations, emplois, etc.

J" ne hom. 21 a., connais, trav.banque, réf. sér., dem. empl.
cornm. ou industr., voyagerait.
Ecr. ZONY, bureau journal.,

ach. chien garde tr. forte
taiHe. Tachon, r. Rahanis.

nu demande tr. bon. ouvrières
tailleur et flou. Léontine

Guérin, 34, c. G.-Clemenceau.

Clicr. échop. vide 3 p. ou plus.fard., bani. Bdx, prox. gare
préf. Ecr. M. P. 8, bur. journal.

ON

ne ninu 8 up'2 cyl-2 r1-MÇ UBvIiil excel. ét. marche.
G.600 fr. 20, rue Fondaudègc, Bx

SCIE A GRUMES
1 m. 10 avec chariot, 13 mètres
rails, moteur triphasé 85 ch*,

état neuf, disponible.
Société «LE BOIS», BIARRITZ.

Draps uniques, gros ou détail.Ecr. Union Maria. Angoulémo

A CÉDER
clientèle vins en détail, 2,500 hec-
tos, avec logements vinaires tf»
dimensions. S'adresser MONGIN.
10, rue Saint-Louis, La Rochelle

Location machines à écrire
Cft INTEll OFFICE Cd
Wfc ail. de Tourny, 1er ét.

t. ON DEMANDEtrès bon. ouvrières brodeuses.
Travail chez soi. Bons salaires.
°i>_riie de Pessaç, à Bordeaux,

fe II maison et ~6cho.p. 13 pièc.
?? avec cour et jardin, rueGuillaume-Leblanc. S'adr. 7 r.de Belfort, 7. Prix, 35^000 francs*
CAMIONNETTE FORr

S.500 k. r. Jean-SOula, 59, Bordx'
torpedo <L!.MHNT-BAVAlli)a - 10 IIP, PETIT PRIX -

59, rue Jean-Soula, Bordeaux.

Pour vos TOITURES
en employant 1'Ëvérité

composé «le ciment et libres d'amiante

tous aurez solidité, économie, légèreté
(Se lait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander la Notice et le Prix - Courant

AGENCE pour la GIRONDE :

l, cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-83, 26-84, 39-85
Usine à BASSENS (Gironde)

Landaulet Delahaye 10/12, 4 cy-lind., ferait excellent taxi.
Vis., 08, r. d'Ormilly, Caudéran.

BON CUISINIER, sér. réf., dd<5.Laforest, conserves, Périg ueu x

OUVRIERS CHAUDRONNIERSsur cuivre demandés. Trav.
assuré. Réf. oxig. S'adr. Chau-
vreau, constr.. Jonzac (C'.-Inf.).

A louer camion 7 ton. et trans-ports forfait. Téléphone 21.74.
R0UGL VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE I70f
L'b°au '-ÎT, rue ï"eyrotniet L'h'na
Vend. Bijoux Maria, Angoulême

FACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire, h™8 et dame
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

Moteur ess. 12 iip compi. Lesjpinasse, r. d'Ormilly, Caudan.

ecole sténo-dactylographie
Machines à écrire de la Ci°

UNDERWQQD
S'inscrire :

Cd Allées de Tourny Ç()SIL 1er étage.

ON DEMANDE
tourneur, tôliers et un chau¬
dronnier fer pouvant faire chef
d'équipe; 29, quai de Bacalan

POTASSE d'Alsace Sylvinïte,20/22° Gros stocks disponibl.
M°" Miqueau, Le 'l'aillan, Médoo

TBARSQST 0n dem<ie employé1 îifxllîiï! I au courant ae la
partie. Références exigées. Bor-
ghans, 20, cours d'Alsace, Bdx.

Docteur habitant la campa¬gne dem. bonne sérieuse avec
références, orpheline ou jeune
lillc de famille nombreuse.
Ecrire GABIS, bureau journal.

20,l)00f da°s par Société pr ex¬tension d'affaires, bons '.ntô-
réts, S'cr b. pte GAc, Cognac, Chte

Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat-, sciences.
Sér. réf. S'adr. A. D-, 52, b.
ÏTlITR Torpédo Renault 18 che-WtJ ! U vaux, 1920, démarrage
et éclairage électriques, h ven¬
dre. S'adr. Garage « DAMES DE
FRANCE ». 47, r. Ch.-Marionneau
"ïrjJikjr DEBUTANT demandéuiltSIvI. par maison d'exporta¬
tion; 43, allées de Chartres, B*.

LE THERMOGÈNE
engendre la chaleur et guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.

la Boite de 2 fr. 50 dans toutes les pltarmaoies du monde.

ON DEMANDE A ACHETER
dans la région

USINES, INDUSTRIES,
FONDS DE COMMERCE,

Propriétés rapport et agrémt,quels qu'en soient nature et pxPrêts, Capitaux, Commandite.
Ecrire : Saint-Marcel, directeur
OMNIUM IMMOB. DE FRANCE,Bourse de Commerce, Paris.

J'AI PRANDI de 10 c/m en 3"I U mois, à l"âge de 35 a.
25,000 brochures gratuites. Ins¬
titut Américain. Bureau 12, r.
Geoffroy-Marie, 10 bis, Paris.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx606
ECOLE PIGIER
50. c.Chapeau-lfeiiqe.Bordeoux^l
Préparation rapide au (ctnmercL. |
(purs individuels

par professionnels
13,625 EMPLOIS

PROCURÉS EN 1919

SUIS vendeur de bois chauffa¬ge toutes essences. Crousii,
au Monteil, près Pessac (Gir<i°).

uTâteliers des dôgks
363, boulevard Godard, 363, Bdx
Embauchent bons Menuisiers
Salaire intéresse Travail assuré

fournis Fins
Noix et Châtaignes
CÈPES FRAIS ET EN CONSERVE

etc.

ARRIVAGE SAMEDIMATIN
A LA fflAISON

M.OGER
80, rue Ducau, 80
vente gros & détail

prix modérés

Expéditions au dehors

CONTRE MAITRE
et SURVEILLANTS «le Distil¬
lerie de betteraves et de
grains demandés par Distille¬
rie de FORGES d'AUFWS: Ch.Inf.

WRIGLE
Fidèle Compagnon
do tous les sportsmon

calme la soif adoucit la gorge
facilite la digestion

Chez tous les pharmaciens, herboristes, épiciers, confiseurs
débits de tabac, etc.

w. h. stanley, Agent Général
13, rue Caumartin, paris (9e)

Exigez
WRIGLEY !

Méfiez-vous des imitations!

COIFFURES pour DAMES
TEINTURE AU HENNE

Of-mULA TIOMS " MARCEL "
MANUCURE ET POSTICHE
PERSONNEL DE f r ORDRE

Veuve VILLENEUVE
141, rue S<e-Catherine (1er étage).

BEAU TOKPT, bas Hprix*
S. E. I.; 190, r. Egl.-St-Seurîn, B*

Maison libre à v. près bo», 7 p.,e., g., él., jard. gar. Ecr. Ci-
pher, Ag. Havas, Bx. R. d. Ag.

Faiies"tenir comptabilété par M. Belloq, chef comp¬
table, 19, r. Bouquière, Bx. Con¬
seils sur les impôts actuels.

OH DEM. BONNE ~
pr ménage. Brun, 3, r. Margaux.

Usines J. SCHMID
Rue Fontarable

PARIS-20e 0 f

I VI48 Fabrication

FEBET BIDONS
DISPONIBLES

immédiats Expéditions sous 24 heures

J'flfMÈTP meubles, laines,InUDCIE. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

EAUX «e la VILLE
» TOUS LES ET.-ClS
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

gts d'£ntreprises et de Travaux
29, quai de lîacalau, liordeaui

Téléphone 2.81

I JT lî 11D C C Jacquemin pour
LtVUnLOVENDANGES. En dépôt chez
R. RAGE, GG, cours Jlarlinique, BORDEAUX

gBOIS dTcHAUFFA^E
Eonâns METEE

i si nés ^AVABKK
à COARRAZE (8ass*es-Pyrénées)

a i m ivi «=i a « a si c»

DERTIERS
;.i»Tloinmes. Bdx.

AIÎESJSIPE Coupé Panhard-leuDit Levassor, 15 IIP,
éclairage électrique. Prix 19,000
fr., taxe comprise. Visible 7, r.
du Chai-des-Farines, Bordeaux

BEPKESKNTAVIS pour pro-duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond*».
J aurne. 5. r. du Coq. Mni-gellle.
REPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION
Prix t odéràs

_

Il bis, pl. des G"»-!!

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
a ia mercerie modele,
lïl, c. n'Alsacc-Lorrainc

ÂIJ HANGARS mixtes (fer etB bois), démontés, 4.800 m.
Ecr. Solai, Ag. Havas, Bordx.
uilcs, savons, cafés, gros et>
dét. Ecr. Cornet. Havas, Bx.K

OH DEM. einpaquetcuses, 18,
boulev. Antoine-Gautier.

['«ri barriques neuves en chêne
<éUU de l'Allier, fonçure en
chêne Amérique. P» très avanta¬
geux. Ec. 'ferma, Ag. Havas, B»

A louer chambre meublée luxep. p.-à-terre ou M. seul, 150' p.
m., élect. comp.; 155, r. Judaïque

Â louer de suite ad local, eau,élect., w.-c., pr. garage ou dé¬
pôt, Chartrons près entrepôt.
Ecr. DENIZ, Agence Havas, P>*. .

réclftiviez-la chez votre fournisseur
en mëfflf temps que: * * hy0râ " "
les accus de démarrage " hydra "

LA LAMPE de poche " HYDRA "
En vente partout et chez

HYDRA, 169, rue du Président-Wilson. LEVALL3IS (Seine)

COMMANDITAIRE
demandé par industriel, situa¬
tion pour j. h. avec cent mille
francs. Pas d'intermédiaire. Ecr.
DERICK, Agence Havas, Bordx.

A louer appt meub. conf. 2 ch.,s. à m., sal., cuis., e., g., él.
S'ad. épicerie, 26, c. d'Alsace,
fllljy demande un veilleur dewrl nuit et un surveillant. Ecr.
prétentions et références à :
DULCET, Agence Hayas, Bdx.

on
demande
pour grand vignoble Fronsa-
dais, homme travaill. avec ses
ouvriers, femme active pour
cuisine et -cour. Inutile répondre
si pas déjà exercé situation
semblable et si pas tr. vaillants.
Ecr TIDIN, Ag. Havas, Bordx.

HÉG1SSEUR

PBUX NOMS A RETENIR

, '"SivBRAINES-NÉVRfllBiÈ'jJx .--'ÎAÂLADIES DE l'EST0M/ÎC~\/Grippe -Sciatique-Toutes dquleurs\ / Dyspepsies• Gastralgies•Entérites\

DlCESTIF^èIHKH:
fin ■ ■tUN TOUT PETIT CACHET / \ ^ PRECIEUX PETIT CACHET. .. /\yuertt en quelques .wes- a'me- Soulage. Guer\yL *-..caç/7 o.50 - 6cac'n-_2:3.-'pHARiviACiES"cachets;?/;--'
DEUX MARQUES A ADOPTER

r devenir INGÊNIEUR=|
ELECTRICIEN.ou Dessi¬
nateur* Monteur, Conduc-
teur,etc. par Etude rapide chez soi,
lire la "Brochure Captivante :

*Le Règne de l'Electricité*
I envoyée gratis et franco par Institut Normal
i Electrotechnique,BouteVASêbastopo1,9!, Paris

Liquidation des Stocks d8 Guerre Britanniques
Par Ordre du risposal Board :

k ÏEKDRE Fil SQUlISSIOl
EN BLOC

COUVERTURES
(usagées)

Se trouvant à :

(Vente n° soo) î.C.S. Bassin Loubeî,
BOUL0GNE-S/-MER (Pas-de-Calais)
Hangar P.l. 60.000 Couvertures
Hangar S.2. 439.810 Couvertures

TOTAL. 4S8.8Î0

Date de clôture des Soumissions
le 16 OCTOBRE 1920

Pour permis de visiter, formules de soumis¬
sion s'adresser au :

B/SPOSAL BOARD (French Section)
17S, Rae rte la Persiste, PARIS (1B').

f|R| demande chauffeur pour.US'4 camion Berliet 4 tonnes
S'adr. 8, c. d'Alsace, entresol.

Petits porcs et pouletsHambourg à vendre. Ecrire
simon, au bureau du journal.
1or êUI®! LACORNE a ven-I lu son comm. ling.-
parf., 63, r. Palais-Gallien, à M.
Gouin. q. rec. opp. 6, r. Lescure.

PSAno à vendre très bon état.
115. bd Victor-Emmanuel

A y torp. Delafle 10 HP, 4 cyl.»• m<«d. 1914, ét. neuf, 18.000;
torp Grégoire, 2 pl. spider, i
cyl., 12 HP, 1914, tr. b. ét. 13.500.
RANY, Miramont (Lot-et-Gar.).

Raboteuse à bois, l'ilon 75 à 100kilos. Occas. Offrir av. dét. à
Société trav. .métal, à Mussidan.

Monsieur j.avaud, pépinié¬riste aux Marquets, ' Berge¬
rac (Dordogne), informe Mess,
les viticulteurs qu'il possède
comme greffés et, directs la plus
grosse quantité de plants que
l'on puisse trouver en Dordogne.

Ail materiel d'usine. Près■ ■ se Bliss 72 1/2, renforcée.
Four air et feu complet. Four
alumin. Rousseau neuf. Tours,
fileteflkes, taraudeuses, sensiti-
ves, chaises, paliers, etc. Dem.
liste et prix à cazaux, méca¬
nic., Montauban (Tarn-et,-Gar.).
Jont neuve, carr. franc;., torp. 4
pl., à v<he. Ec. R. L. 56 bur. Ji.

011 dem. 2 fam'ies connaissantbien exp. vignobles. S'adress.
M. Magne, Monrepos, Floirac,

A vendre belle caisse p. camionou remorque. Garage Franco-
Belge, Quatre-Pavillons, Lormont

Ail Châssis Berliet neuf 1920.*■ Camionnette Fiat 15 (ter).
1,500 k., neuve. LABORDE, rou¬
te du Médoo, 230, le BOUSCAT.

Menage jardinier dem. placeconcierge, garde, entretenir
petite propriété env. Bordeaux.
Bon. réf. Ec. ou s'ad. h Ch. Pier-
i'C, ch. Fr.-Sevènë, 27-1, 'faïence.

PÂRÛUEÏ BOIS PIN
Acheteurs parquet toutes caté¬
gories, visitez Etablissements Ca-
xenave, Belin, produètion im-
portante, fabrication soignée.
Renseign, et prix sur demande.

AVISÂBPUBUÛ
I.e 28 octobre à 15 heures, à

la Mairie de Bordeaux, aura
lieu l'adjudication du service
des transports intérieurs du
Service des Subsistances mili¬
taires de Bordeaux.
Pour, tous renseignements^s'adresser à la sous-intendance

militaire des subsistances, 141.
cours deila Marne, où les per-
sonnes désirant prendre part àl'adjudication devront adresser
pour le 16 octobre courant,, ter¬
me de rigueur, les pièces exi¬
gées et indiquées par le cahier
des charges spéciales.

SFRVIliP femme~daSrTéférceiWLIlBHilwE, exigées. Se prés.
apr.-midi, 221. c. de la Somme.

m DEM. do bonnes ouvrières
posticheuses, 6, r. Bouflard.

baragb de la Côte d'Argent— dem4e veilleur de nuit pou¬vant conserver autre emploi deJ°ur et ajusteurs mécaniciens.
ob1lieh à vendre, départ.26, rue Bergeret (l®r étage).

M

GERMINAL"
USINES à BORDEAUX-BASTIDE, 31 et33.rue Bouthler

LIVRAISON

IWMÉPIATE

PRIK HORS

CONCURRENCE

SES CHARRUES BRABANT BREVETÉES
De 55 à 155 kilos

les seules RETOURNANT PARFAITEMENT LA TERRE

UNIQUE! SENSATIONNEL!
3Po:rt:ïr£«/iLt;îS vivants

(PHOTOGRAPHIES ANIMÉES)
REPRÉSENTANTS-VENDEURS DEMANDÉS

# GKO-KK VENTE ASSUREE 44—
Comptoir : 40, Houleva r II de la Chapelle, PARIS

POUDRERIE NATIONALE DE TOULOUSE

VENTE de PYRITES GRILLÉES
La date de l'adjudication est reportée au 25 Octobre.

Soumissions reeues .jusqu'au 24 octobre 4920 inclus.

VjEiKTiaiEÏZ; TOUS vos

VIEUX PAPIERS
PAPETERIES VOLANT « C"

G, quai de La Souys, Bordeaux. — Téléphone : 26.63
DESTRUCTION IMMÉDIATE — ENLÈVEMENT A DOMICILE

SYPHILIS
TRAITEMENT
SERIEUX.

^ efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

COMPRIMÉS de GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à s

la Pharmacie Gîbertj 19, rue d'Aubagne, à ftSarsellle
ou à la Pharmacie Colle, 261, bd. National, â Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.

Dépôt à Bordeaux: Phie Roussel, 1.PlaceSt-Projet

Cure d'Automne
Voici les feuilles qui tombent, annonçant le

mouvement descendant de la sève. C'est un fait
reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au
printemps, le sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la sève dans la plante. Il est
donc de toute nécessité de régulariser cette
CIRCULATION du SANG, de laquelle
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur
moyen consiste à faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé S0URY
qui guérit, sans poisons ni opérations, les
Maladies intérieures de la Femme,
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches,
Règles irrégulières et
douloureuses, Suites de Cou¬
ches, Migraines, Névralgies, Mala¬
dies du Retour d'Âge, des
Nerfs et de l'Estomac, Fai¬
blesse, Neurasthènie, Trou¬
bles de la Circulation du
Sang : Vertiges, Etourdisse-
ments, Lourdeurs de tête,Eblouis-
sements, Congestions, Varices,
Hémorroïdes, Phlébites, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

AIITfl la meilleure occas., va-nuiu leur 24,000, à enlever t.
de suite pour 15,000, taxes com¬
prises. S'ad. au dépositro de la
voit., .20, r. des Chênes-Lièges. B*

A V. TORPÉDOS
Camions et canites moitié prix deleur valeur; 49, chemin Mathii-
de, près la poste, Talence (Gae).

Estomac
ENFONCEZ

VÔUS PANS LA TÊTE':
Tous ceux qui souffrent de Peste

mac, du foie, des intestins, tous ceux
qui digèrent mal peuvent se guérir
aujourd'hui même : il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de
Cock avant ou après chaque repas.
Les Poudres de Cock sont uniques

au monde pour guérir toutes les
maladies de l'estomac, dia foie, el
des intestins.
Avec les Poudres de Cock on

mange bien, on mange avec goût,
avec plaisir et avec appétit on
digère très bien toute espèce d'ali¬

ments ; on est gai, bien portant, de bonne humeur, on ne souffre
jamais plus de l'estomac, on n'a jamais plus d'indigestion.
Chaque fois qu'on ne digère pas bien, il suffit de prendre

un cachet de Poudres de Cock, et immédiatement on a
l'estomac libre, le corps, le cœur, la tête, le cerveau bien à
l'aise. C'est merveilleux.
Plus donc de gastrites, de dyspepsies, de gastralgies, da

dilatation, d'entérite, etc., etc. Finis les maux d'estomac.
5 fr. 50 la boîte taxe comprise; 4 boîtes 22 frs dans toutes

bonnes pharmacies et aux Laboratoires des Poudres de
Cock, Jeumont, France, contre mandat postal de 22 frs fco.

I ^es P°u<*res d® Cock empêchentMl ! Ê il s III II I toujours toutes .les maladies de
dégénérer en anémie, neurasthé¬

nie, diabète, albuminurie, ulcères et eancers. C'est là une
garantie précieuse et souveraine. Assurez-vous donc contre
ces si pénibles et si graves maladies en prenant les Poudres
de Cock et ayez surtout soin d'exiger les véritables, les
seules qui soient efficaces.

V

ALCOOL PUR VIN 93/95° â VINS D'ALGERIE
en disponible et livrable quais : Oran. Gette, Bordeaux, Nantes
Brest. Le Havre et Rouen, suivant embarquement. Agent d'irnnor
tation : V. PICHON. 6,8, boulevard Séviené. a Rennes. Télegr
Pichonvin, Rennes. Téléph. 8-70. S'y adresser pr tous renseignements.

JARRET D'ACIER!

— Mon cher, fais comme moi, prends
du QUINIUM LABARRAQUE, et tu n'éprou¬
veras aucune fatigue!...

L'usage du Quinium Labarraque^i la dose d'un verre à liqueur
après chaque repas tjuflit. en effet pour rétablir, en peu ce
temps, les forces des malades les plus épuisés, et pour guérir
sûrement et sans secousses les maladies de langueur et d'anémie
les plus anciennes et les plus rebelles à tout autre remède.
Les fièvres les plus tenaces disparaissent rapidement devant cet
héroïque médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies, 10
travail ou les excès; les adultes fatigués par une croissance
trop rapide: les jeunes tilles qui ont de la peint- à se former
ou à se développer; les dames qui relèvent de couches; ies vieil¬
lards affaiblis par rage; les anémiques les surmenés doivent
prendre du vin de Quinium Labarraque. 11 est tout particulier,
inent recommandé aux convalescents.

On trouve le Quinium Labarraque dans toutes les pnarma-
cies; la 1/2 bout. : 8 fr. 50: la bout. : 14 fr.

Dépôt, général ; Maison FRERE, 19, rue Jacon, l'arls.

7-ff 20.000 MONTRES à
U ff P* Homme, remont, mardi. 36»»,gar.5cl.: 49* m MÉ Ef PT Oanie. *£6f ; les 3: TV. contre remboursent ou. mandat n s
** * llnrl. I\ATHA5. rueSainta-Croix de-la-Bretonnerie, Pari» " «

TAILLEURS
Achetezvos Doublures
toiles, Crins. Béa-

_____ trix, Salins dé Chine,
Croisés Poltaises. Glissades, Mighonuetles. etc., aux meilleurs prix : .

FOSSE, fi5, rue Montmartre, PARIS». — Echantillons gratuits. jL

606
SYPHILBS (Guéri r a contrôlée). ISCOUTËAIESN'TS$,
KETRÉC1SSEMEMS. Traitement en une séance.

CLINIOUF /VASSERNIANN, 28» **. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous ies jours jusq. 7 h. Broch'ire et renseign. sur demanda

606
INSTITUT SEROl HERAP1QUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, leudi et samedi
Brochure* et renseignements sur •iamsnde

UIM de Camblanes. dno de Bel-
«II» Air, 1res côtes Gdo, à l'75
rendu d'e, garanti pur Gironde
sans coupage ni mélange. Grand
ordinrs extra à 1H0 le lit. rendu
dis. F. Lamanière, pre, Camblanes
chai, 10, c. Journu-Auber, Bx.

Ménage d<i4 p. vignoble, à moi¬tié ou à forfait pour vigno-
blo en Gironde. Ecr. Ht, bur. j1-

Oee. piano, chaises l.-XIII, ba-hut t. ancien, 3, r. V.-Tour.

AV. cheval et voiture boulan-ger. S'adr. 21, rue Ambroise.

(00 Ir. à qui proc. app. vide 3-4 p.Ec. Carbonnel, 12,r.Lamouroux

Achèterai SALLE DE BAINScomplète. S'adr. : 94, quai
de Bacalan, Bdx. Téléph 14-fln.

Demande bonne vendeuse Chaussures llené, 92, r. S'o-Cather.

A y un lort mulet, jeune, trèsw» doux, pour faire labour
ou transport. LANCUENTRE,
Haut-Vigneau. GRADIGNAN.

PERSONNE seule demdc. bonnaconnaiss. bien cuisine. Ecri-
rc XAK, bureau du journal.

OCCASION. Superbe cuisinièreGodin. Rue Camille-Godard,
78. De 2 heures à 4 heures.

F
lYEXBJTSTER.XS BR,ITiL3VNIQUE SES MCUHriTIOUTS

Par Ordre du DISPOSAL BOARD

SÉRIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES
=• DE

MATERIEL # MACHINES
ENTREPOSES EN ANGLETERRE

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de 1er
Neuves et presque Neuves, telles que :

Ordre,

eus
SYPHILIS, VOIES URINAIRES a

Ecoulements,Rétrecissementà,Cystite,Prostatite etc. f |y y m
Institut Sêrothéi'apiquc (lu Sud-Ouest || 1 a
23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX ]^1T

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
j avec la Signature Mag. DUMONTIER i

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 4 fr., plus impôt,
0 fr. 40, au total, 4 fr. 40.

BlgÉO'UMW'l

MACHINES-OUTILS - TOURS
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer

INSTALLATIONS de POMPAGE
SÉPARATEURS d'Huile - FOURS à Gaz
MOTEURS ÉLECTRIQUES, etc., etc.

Ces VENTES auront lieu à :

Fac,orr'Hactney w">k'

MM.PFCLtER, IlORSEY Sons mmasatra-PrUeur, :

2» C.S.D., 95 et 1709, Dagenham-Docks, Essex, prochainement.
3» Farnborougrh S.A.R.D., Hampshire, prochainement.

BUTCHER'A C^ts^ChancJy LanefloNDRES^wlc^^"" Commissaires-Priseurs •' MM- H
4» C.S.D., N° 1410, Witton, Birmingham, les 1S et 13 Octobre.

MM/E9WARD^SON"&^BIGWOOD'^j58^HIMINGHAAf^ CommissaiTes-Prisea" •
5° Clifï-at-IIoo, près Rochester, Kent, prochainement.

Mr. H°.'m. GOBE° S'adrW,<U' "" :


